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D A N S  LE  V E N T  DE LA  V IC T O IR E !

- -  L e  généra l Dubail ( X ) ,  eomm andant le  groupe des arm ées de l ’Est, observe et d ir ige  les m ouvem ents d'un impor= 
ant e ffe c t if qui, en ce m om ent méme, a jou te á la g lo ire  des drapeaux de France. Ún sou fflé léger m onte de la  va llée , fa it  battre 

pans des capotes. C’est le  ven t de la v icto ire , eelui qui f it  se dép loyer nos étendardsau cours de toüá Jes succés qui fu ren t nótres
dans la  chére provin ce peu á peu reconquise.
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L A  S IT U A T IO N  M IL IT A I f íE

Un críme de plus
L'assa.ssiuat des passaffers du L iis ila n ia  n ’est 

pas un fa it  de guerre. C e s t un c r im e  de droit
com m iin , au m ém e titre que les m assacres des 
)opu laüoiis envah ies, le s  incendies p a r  ordre et 
e m eurtre des blesses. M a is  sí Ton  peu t com ­

prendre dans une certaine m esure les  atrocités 
oom niises au cours des jou rnées de com bat par 
une soldattísque excitée et barbare, i l  n ’y  a  au- 
c iine circonstance atténuante pour le  torp iüage 
d ’un paquebot transportan t d ’une m an iére  cer­
ta ine des passagers, pour la  pJuparl neutres. Le.s 
A llem an ds pourront prétendre que le  L u s ita m a  
iransporta it de la  cargaison  destinée á  l ’A n g le -  
terre  e l qn ’ il.s ont a ve r li le.s E tats-U n is du blocus 
sous-m arin  des cotes anglaises. L a  cause esf ju ­
gée. I I  n ’y  a  plus qu’ á en tirer les sanutions. 
(le lles  qu í viem dronl apré.s la  guerre regardent 
les A llié s  et le  congrcs qui reg ie ra  Ic  dénoue- 
m ent du c o n llit  11 y  aura lieu  san.s dou le de

ustice devan t te- 
s surviven t, les

constituer uu haut tribunal de 
quel devront com paraitre, s’ i 
auteurs connus des crim es de celte nature.

.Mais d 'ores et d é já  de tels aticntats au dro it 
des gens et des nations devra ien t en tra íner, non 
pa.s seu lem ent la  rcprobatíon et les protestaíions 
des puissances neutres, m a is  leur in terven íion  
elTeclive. Nous- ne vou lons pa.s dirc, pa r lá  
qu’e lies  p rennen t les  arm es et en lren t dans la  
lice . Certes ce sera it le  m e illeu r m oyen  de ven ir 
á  bout du germ an ism o et d’ab réger la  durée de 
ía  guerre. I I  est possib le que d ’ic i peu certaines 
puissances prennent cette résqlution. M a is  il y
•5 íinrt ntifno fQí»riTi /^Snl.A’PVPnín pt ?»nti mnífi^a une atilré fa cón  d’in le rven ir  et non m oins 
(Icc is ive  : c ’est fe  b locus genera l, c 'est T in ter- 
d icüon  absolue de tout transport vers T A llem a - 
gn e  e l rA u tr ich e , c ’est le  séquestre de tout ce 
qui est a llem and  dan.s le  monde.

Nous vou lons espérer que Ies E tats-U n is sai- 
siront l'occa.sion qui leu r est o fferte  et contri-
bneront a in s i á  donner á l ’Europe la  p a ix  déíl- 
n itive  qu’ils  dcsirent eux-m ém es et qui m ettra
fln il ce te rr ib le  dram e.

qm

G énéral X...

Débarquement ímminent 
de troupes russes dans le Bosphore

TloME. —  La  Gazette de Voss annonce le débar­
quement Ímminent de troupes russes dans le Bos­
phore.

f’ ix  división?, prétcs á étre Iran.sportées dans un 
port de l’Asie Mineure, se trouvent actuellement á 
Üdessa et ñ Sébastopol.

S is  transporta ta res  coulés

.\TnfeNEs. —  Suivant des informations de Cons- 
laiitinople regues de bonne source, six transports 
tures ont été coulés par les Russes devant le Bos­
phore e l deux autres ont été coulés dans la m er de 
.Mai’mara.

íj ’arme turque d’Andrinople est partie dans la 
direction de Midia.

Le général d’Amade est malade
I.4)NDaE?, 9 mai. —  On annonce ici que le  géoéral 

d'-ámade, commandant le oorps expéditíonnaíre 
frangais aux Dardanelles, est malade dcpuLs une 
Iiuilaine de Jours ; il serait un peu m ieux actueile- 
nioiit.

La bataille contiaue autour d’Ypres
L o n d r e s , 8  m a i  {Communiqué du maréchal 

Frettch ''. —  H ie r ,  a u  s u d - e s t  d ’ Y p r e s ,  l e  c o m b a t  a 
c o n t in u é  s a n s  a m e n e r  d e  c h a n g e ra e n t  s e n s ib le .  
Nous a v o n s  r e p r i s  u n e  t r a n c h é e  p e r d u e  a v a n t - h ia * .

Ge matin. aprés un violent bombai-dement, les 
.Alli-mands ont atlaqué vigoureusement les tran- 
chéea liu fron t entre Ies roules d'Ypi'es á Poelea- 
pelle  e l d’ Ypres á  Menio. L e  combat continué; des 
eontre-attaques ont lieu.

■Vucun c o m b a t  n ’ e s t  s ig n a lé  s u r  l e  r e s t e  d u  f r o n t

Une Conférence ála “ Vie Féminine”

.Mil.) Zanla, docteur és letlres. fera  a p r é s -^ -  
inain mereredi, á t  heures e l demie, á la «  V ie  P « -  
miiiine » ,  dans la Galerie á'Excelsior, une eonfé- 
rencB sur ; Les profeisiOns libérales fém fnínes 
pendajii la guerre.

On se rappeile le  brillant succés remporté l’année 
derniéro par .Mlle Zanta á l'occasíOM de l’éJcamen 
du doctoral és leltres, pour lequel elle présenla et

i’époqué 
plus ílalteuses.

C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
dLu D i m a n c h e  9  m a i  (280"j«or de la guerre)

IS  H E U R E S . —  D an s I ’o u v ra g e  a llem an d  
en le v é  h ie r  prés de Lens , nous avon s  fa it  une 
cen ta in e  de p rison n iers .

E n  A rfjo n n e .'á  B agatelle , nos trou p es  on t

sud de Careacy. Dans c e t te  d e rn ié re  rég ion , 
nous a vo n s  en levé , su r un f r o n t  de 7 k ilom é* 
tres , deux e t p a r fo is  t r o is  lig n e s  de tranchées 
en n em ies  tre s  so lid em en t fo r t if íé e s .

N ous nous som m es em p arés  du v illa ge  de 
L a  T a rg e tte  e t de la  m o it ié  du v illa g e  de Nea- 
v ille -S a in i-V a a s i. N o tre  a van ce  en p ro fo n ­
d eu r a tte in t  sur ce r ta in s  po in ts  4 k ilom etres . 
N ou s  avon s  fa i t  p lus d e  2.000 p r ison n ie rs  e f 
p ris  6  canons.

E n  Champagne, nous avon a  repou ssé  une 
a ttaqu e  prés de S a ln t-T h om a s, aux U sieres  de 
F  A rgonne.

A  B agatelle , nous a von s  pu con s ta te r  l ’ im - 
p o rtan ce  des p e rtes  sub ies par l ’en n em i dans 
ses a ttaqu es d ’ h ier. L e s  A llem a n d s  s 'é ta ien t 
s e rv ís , sans aucun succés d ’a illeu rs , de bom ­
bes a sp h yx ian tes  e t  de liqu id es  en flam m és.

Sur le  re s te  du fr o n t .  n o tam m en t au bois 
L e  P ré t r e  e t  au Slllakerw asen , com ba ts  d ’ar- 
t i l le r ie .

Tras trfíUúves tíaf 
a o M S  o c  f i t  a r ' t

repou ssé t ro is  a ttaques : une dans la  nu it du 
7 au 8 e t  deux dans la  jo u rn é e  d’ h ier.

S u r le  re s te  du fro n t , com bats  d ’a r t i l le r ie .

23 H E U R E S . —  E n tre  N ie u p o r t e t  la  m er, 
le s  A llem a n d s  on t attaqué. JIs on t é té  rep ou s­
sés e t  o n t  subi des p e r te s  im p ortan tes .

L e s  trou p es  b ritan n iqu es  on t ga gn é  du t e r ­
ra in  dans la  r é g io n  d e  F ro m e lle s .

N ou s avon s  ré a lis é  de sé r ieu x  p ro g ré s  au 
n ord  íF A rras, dans la  d ire c t io n  de L oo s  e t au

Oua/d'ArtiUarie
A.*- r e e f ia n t íe ls p r o g r e s iio t i

Le combat se poursuit tenace 
entre la Vistufe et les Karpathes

PÉ TR O G R.U ), 8 jnai {Com m uRiqiié du grand é ta t- 
m ajor ruste}. —  L e  7 mai, un croiseur et des to r -  
pilleurs alleiRands qui se tenaient prés de Libau 
ont canonné le port; un torp illeur ennemi a sautó 
sur une de nos mines.

A u  sud-oupst de Mitau, n o tn  offensive se déve- 
k jp p e  avec sueeés.

Dans les régioiis de Ponievege, Beyssagola ei 
Rossieuy, le 7 mai, il s'est iiv ré  des omnbats.

A  Touest du Kiémen moyen, des eoearmouclies 
asees acharnées entre des élémente d'svant-gardes 
et {f^ la ire u rs  sont signalées dans la ré^ on  du 
coors supérieur de la Checboupa. Dans la r ^ io n  
de MIava, nous avons repoussé. le  7 mai, une nou­
ve lle  attaque allemande sur la m étairie de P o -  
miany.

6ur la rrre gauche de la Vistule, raccalm lc est 
complete.

Entre la V istule e t les Karpathes, un combat te­
nace ee poursuit.

L e  6 mai, des attaques de Tenoemi gardant le ca­
ractére de coups froa taox  portes sur presque tout 
ie fro iit de eombat a 'ont eu aucun succés. L 'en ­
nemi, dont 1m  pertes sont énormes, manifesté des 
symptómes de fatigue. Nos eontre-attaques sout 
devenues phis fréquentes.

Pendant notre retra ite dans la r ^ io n  de Doukla, 
de grandes forres ennemies ont occupé les v o i^  
par oíi se rep lia it la 4* divisiOD, qu’ iis ont enve- 
loppée de tous cétés. Cependant, eetle división, con- 
duitc par son vaillant chef, le général Km tkoff, a 
montré pleinement ses glorieuses qualités de com­
bat et s’est frayé  un passage, avec do grosses p e r -  
tefl, jpncbaot sa routc des cadavres de rennem i qui 
iui barrait le  chemin. E lle a  rallié, le 7 mai, son 
corps principal.

Dans la région do 3tryi. on ne sígnale rien  que 
des feux de mouaquelerio,

?ur le cours supérieur de la Lomnitza, le  6 mai, 
des éléments ennemis qui aváient pris pled sur la 
chaine de montagnea de l’Yavorn ik  ont été repous 
sés avec de grosses pertes.
L a  bata ille  de G álle le se p ro len gera  longtem ps

PfrTBOGnAD. — Les eritiques militaires »3timent

que le déi-eloppeinenl de? coití)ats entre la Vistule
A  V I  l a  « w r t o  t  W  v i  ■ >»<■#>   «4  -et les Karpathes diminue quelque peu rimportañce 

dans la région de la lAni-de l’acUon qui se déroule — i ^j u- 
naietz, mais les denx t^ ra t io n s  sont indivi=lble- 
ment liées.

Lo flecA l d i l  que la balaiUe engagée entre la Vis- 
lu le e l les Karpathes sera la  plus grande aprés celle 
de la Galicie, tant par la quantité des troupes enga-
gées,^>? nombre des piéoea d ’artiilerie lourde, que
par I’eteodue du  front. GeUe bataille se prolongera 
longtomp?.

En LiU iaaaie
Les Allemands qui opéraient dans la région de la 

mor Baltique, se w n t heurtés inopinéraent ¡x ¡a ré- 
sistanee de la population íiUjuanienne qui, apré* 
avoir form é de nombreuses troupes de partisano 
a forlea ient inquiéte remmmL

L’offenstve russe dans le Caucase
Petroor-VD, 8 m ai (CoHiMtuiiqué de l'urmée du 

Caucase}. —  Dans la réghm «TOlty, nos troupes ont 
íjontinué de presser les Tures sur les bords do 1# 
r iv ié re  SerriUHiai et du lac T m -tu n ^ e l, oü noua 
avona fa it  priaouoiers 8 offic iers tures e t une com­
pagnie d'Askéris.

Dans la  vallée de TAlachkert, an sud-est de Ka- 
rakitissé, on sígnale un p e lit  engagemenL 

Dans l’ .ázerbeidjan, régíoa de Dilman, on ne si- 
gnale que des engagemenls entre avant-gardes d* 
cavalerie.

Tóate la  région d’OUy entre les m ains 
de nos Alliés

PÉTROGRAD, 9 mai. —  L a  progressioa des Russe® 
dans la région d’Olty a revélu  le  caraotére 
grande offensive. Talonnant rennemi, ils ont atf^®* 
oes positions puissamment fcHtidées sur la riviér® 
Bervitebai et les on l conquises l’une aprés l'aut**- 
Tóa te  eette région «s t  malnlenanl dans ieurs juaias*

L ’insnrrectiOQ en Arménie
PÉTROGRAD, 9 mai. —  On mande de D jo u l f a ^ f  

les iasurgés arméniens du vilayet de Van se son*
barricadés dans le quartier arménien de la '"'I,

Les troupes de Djemal pacha, renforcées de w r  
tlüs kurdos, bombaruent Van.

Tous les villages chrétiens des envírons Ue 
ont été détruils. (Haras.^
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A V »  L E A D E R S

EXCELSIOR

L ’aviron
L 'aviron  de coupie en batean de course, sur 

une eau tran gu ille . constitue sans doute l ’exer- 
cíce m uscu la iren ien f le  p lus p a rfa it et le  plus 
complet. Seu lem ent, on ne ram e pas tou jours 
gn oouple, on  n ’a pas tou jours a  sa dispositiou  
une cm barcation  de liixo  et l'eau  sur aquelle 
on se trouve n’est pas tou jours tranqu ille .

A insi la  d istinction  quo d’aucuns veu le iit  éta- 
blir ca fre  le  m arin  d ’eau doúce et le  m arin  
d'eau salée n ’a  guére do base, encore gu ’ils  l'en - 
trelieuuent eux-m ñm es par quelque aédain ré- 
ciproifue. L e  p rem ier  dem eure un «  artiste » 
aux yeux du lou p  do m er q ü es t le  second. En 
léaütc, il n ’y  a  po in t entre eu x  d’oppositioii. 
Tuii? deux aUaquent, t ir c n l  et déqagent. Tous 
deux |)rocédent par oette m ém e á ltérnance de 
forcé cfc de  souplesse qui fa it  T exce llence phy- 
íioli'yicíue d’ un te l cxerc ice  et aussi son charm e 
psycli'i og ique, car «  c ’est le  p la is ir  du ram eur 
de se sen tir une m ach ine pensante, d’éprouver 
comment la  fo rcé  se fo rm e  en lu i; se répand ct 
s’éciiiile n. II s’a g it done d ’ un m ccan ism e á ré-
Í lcr ct d’ün autom atism e á  créer. On com prend 
és lors l ’ im portance q ü i l  y a k  év ite r  de pren ­

dre iui débu i de  m auvaises habitudes. Dans la 
plupart des sports, cette im portance est consi­
derable ;  ici, e lle  est absolum ent essentielle 
pour .'tssurcr la  succession régu liére  de m ouve- 
meiit-. nettem ent déterm inés. Ces m ouvem ents 
)ruvi)( uent l ’action coordonnée des m tiscies des 
>ras, ( es jam bes, de l ’abdom en et du dos ct ex i- 

genl ilos eíTorts á  la  fo is  précis  et nuancós, durs 
el n iudleux. L e  ranieur, du reste, doit v iso r la 
durée p lu tót que la  rap id ilc . L e  bon ram eur 
fót celu l qu i lie n l longtemp.s. Or, non seule­
ment s ’ il d istribue m a l sa  fo rcé  i l  en  résultera 
de la  m a ladresse technique, m ais cette forcé 
n'ayant pas été in to lligem m en t économ isée 
s'épiiisera beaucoup plus vite. L a  fo rcé  dé- 
plin.je pa r le  ram eur, s i on  la  représen ta it sur 
un graphique, donnorait une courbe de num- 
téc rapide e t d e  eíescente lente. Sa présence 
®8l inutile á  I'attaque, nu isib lc au dégagem ent. 
L ’altaque ne veu t que de  la  franchi.se et de 
r.équilibre sans m ollosse com m e san.s brusque- 
ri6. C 'est h cc  'm om ent qu e  la  «  m ach ine «  se 
trouve en p le in  fon ctíon n em en l et que la  bonne 
«nfenie des bras, des reins et des jam bes  doit 
priuliiire ses elIeLs dans l ’o rd re  voulu. L a  fo rcé  
tonj'iiirs lia rm on ieu sem en t d istribuée décline 
álors de fa cón  á  perm ettre un dógagem ent lé- 
Ser et rap ide. L ’hom m e es t pret pour le  retour 
«güe et souple ñ la  position  d ’attaque. C’est 

■' retour »  qu i étab lira  le  ry tlim e et assurera 
«  rendem ent d ’ensem ble.

Par cette ana lyse  e&quissée on  peut se ren- 
urc cnmir¿e de la  grande va leu r du sport de 
l'aviron et du ro le  tout h fa i t  prépondérant 
qüil devra it jou er on  culture eoTOOcelle ra i- 
sonnée. I I  a  uno autre caractérístique : le  re- 
Pos presque com p le t qu ’i l  procure cu systéanc 
bervciix y ) .  L e  ram eu r —  une fo is  son auto- 
Oialisme b ien  étab li e t  s ’i l  est pa r ailleurs dé- 
^ a rg é  par la  présence d ’un barreur du soin 
£e surveil'Ier en  se retournant sa  p ropre  
tOute —  le  ram eu r n ’a po in t k fa ire  apipe á ses 
berf* ; horm is le  cas de l’em b a lla ge  lin-al en 
^urse. la p a ix  in terieu re est en lu i. Cette p a ix , 
y en jo u it  dans le  cadre le  p lus reposant, dans 

da ir  fe  p lus pur, dans Ies conditions les  plus 
«hnes. CTe.st pourquoi, lorsqu ’ ii y  a  m a in te- 
5&t v in g t-n eu f ans je  résolus de trava iller á 
■ w b n m z e r  la  F ran ce  »  en  in trodu isant les 
fPbrts dans les  lycées, l’ av iron  m e parut, avec 
}® football, l ’exerc ice  k  en cou rager par exce l- 
^ .c e . I I  en adv in t au trem en t: le s  parents cra i- 
jb iren t la  d épen se; les  ch c fs  d ’étfib lissem ent 
w rent peur des responsab ilités ; les  Sociétés 
^ u tíq iies  n e  surent pas se m c tü e  d ’accord et 
•y^adptes de la  b icyc le tte  et d e  la  course k 
ried profltéren t á Ieú r p lace de Toccasion fa -  
jorab i\ Lóngtem ps aprés, j ’eus occasion de 
j^Dstaíer en causant avec Tem pereu r G u il- 
.aurne que c e  souverain , peu am i des sports, 
lajsaij iine exeep tion  pou r ce lu í-lá , dont i l  pros- 
“ ntast la  su périorilé  pédagogique.

m e reste k  in d iqu er com m ent on d o it pro- 
avcc le  novíce. S i  j ’ava is  á  d ir ig e r  á  m on 

éducation nauti'que d ’un jeu n e  gargon , le  
¡Ijj^m encerais p a r  le  fa ir e  ram er en  coup le 
bgi Une eau caJme, dans une y o le  de m er k 

nxes. Je le  fe ra ls  ensu ite ram er en 
- m íe ,  successivem ent 5 tribord  et á  b flbord  

un_ cam arade dans une y o le  de m ém e 
fe aborderait, de nouveau en  couple,

a  cou lisses. E t quand j e  sera is certa in

en  con s id éra tion  d e  oe fa i t  q u e  d a n s  m es 
^  Sp ortíu e  j ’ a i In d lq iié  l e  r e n fo r t
fem ére  a p p w te r  l ’ a v iron  au tra item en t d 'i jn  g ran d  

rt! u®nrasthéniqu€s, a u xq u e is  ü s 'a g it  l e  p lu s 
sa n ! l e  sen tim en t v i r i l  e t l e  g o ü t  d e  ls

‘ ■íserroir. J IS E , ^  fe u r  in f lu x  n e rv eu x , don t
o ír  se tifljie  g e i r e  vMé m om entan& nen t.

que son autom atism o e t son ry th m e se dessi- 
nent b ien , je  ie  fera is  en trer dans une bonne 
equ ipe  b ien  d irigée . U ltérieu rcm ent, j ’aurais 
so in  qu ’il ram e un peu en m er et q ü i l  ap- 
prenne a god iller, e t j ’en p ro fltera is  pour le 
rendre  fa m ilie r  aveo les é lcm en ts de la  
manaeuyre des voiles. L a  conduite, trés .spéciale 
et tres educatíve d'un canoe canad ien  4 la  pa- 
ga ie  d arriére, eom plétera it cet apprentissage.

Fierre de Coubertin. 

E ft  attendant...

Leur museau
Je n'ai pas_ l'habitude de m’exprimer d’une faqon 

grossiere, moins encore par Teffct de l’éducation que 
ma pauvre mére m'a donnée que parce que, á mon 
avis, Ies grossiéretés en général ne signifient rien.

Mais aidourd’hui Toccasion est tout de méme trop 
tentante. Quand on vous tcnd le mufle, tout paré de 
^ rs il,  il devient difíicile de détoumer les yeux ct de 
faire eelui qui n’a rien vu.

Le  Journal o ffic ie l a publié l ’autre jour un rapport 
sur l ’emploi par les Allemands de gaz asphyxiants, 
cmploi iiTterdit, vous ne Tignorez point, par un para- 
graplie rte la convention de La Haye. On y trouve 
ceci :

_ II Certains hommes (des troupes allemandes je ­
tees á Tassaüt de nos tranchées inondées de gaz) 
avaient la téte recouverte de masques lumineux qut 
les faisaient ressembler á des scaphandrier.s. Les 
autres, en plus grand nombre, portaient sur le nez 
et la  bouche une museliére en caoutchouc, en forme 
de groin. »

Le terme de <c groin »  n'est employé dans notre 
langue, si je  ne me trompe, que pour caractériser la 
proéminence particuliére de la máchoire chez une 
seule des espéces animales de la création. C ’est méme 
de lá, entre parenthéses, que vient le verbe «  gro- 
gner » .

Ii est impossible de ne pas remarquer la fatalité 
congénitale qui a poussc les Germains á  choisir, en­
tre cent autres parfaítement possibles á  concevoir, 
cette apparcnce spéciale pour les appareils destines 
á  les proteger contre les gaz qu'eux-mémes déga- 
gent. Tout se passe comme s’ils étaient irrésistiWe- 
ment potissés, en toutes circonstances, á  imiter Tani- 
mal que nous définissons honiiétcment, dans la bonne 
société, par une périphrase. Déjá, aux temps recuiés 
de leur histoire, les chevaliers teutoniques, pwur en- 
foncer Tennemi, avaient recours á  c m  groupemenfs 
massifs, en forme de coin, qüils précipitent encore 
de nos jours sur l’adversaire. E t ils appelaient ces 
formations «  des cochons >i. '

A h  1 sapristi 1 Je Tai nommé 1
Pierre H ille.

La Chine accepte la  note japonaíse
LONDRES, 9 mai. —  L ’ambassade du Japón 

k Londres a regu du ministre des Affaires 
étrangéres ¿ Tokio nne dépéche annongant 
que la  Chine a accepté la derniére note japo- 
naise. (Havas.)

La Bulgaríe á la veille de décisions 
importantes

Genéve, 9 mai. —  On mande de Sofía, k la T r i -  
bune de Genéve que la Buigarie est k la v e ille  de 
prendre des décisions importantes. L 'op in ion pu­
blique est toujours plus favorable k la Trip ip-ED- 
teutc.

Une interveutíon do la Buigarie serait assurée 
si le pays recevait de -sérieuses garantios pour ses 
aspiratioiis nationales.

L ’H Ü M O U R  E T  L A  G U E R R E

E t dire... q u 'il voMlait jon g le r avec E lle  i  I
(K surlce Crouzet.).

Échos
C o lin -M a illa r il.

Qttel eliarmant sj/eclaole ce fiit  hier, au Bois de 
Boulogne I Sur une peloiise, des jeuiiee filies des fil- 
lettes jouent & Coliii-Mnillard.

P i^ e  un groupe de Ijlessés —  einq oti six —  qui, 
seduits ¡>ar tónt de gráce, s’arrélent sous les ombrages, 
i'cgardeiit. Et lout de suite, uue grande bninetto se 
délaclie de la partie. et, genliment :

—  Venez done, soldats, voua .jouerez avec nous. 
Les bras en éeharpe, les béquilles ne sont point un

obstaele, n’est-ee pas ? Le jeu fut eliarmant.
Mais, voici qu'un quart d'heure ajirés de nouveaux 

blessés arrivent par l'allée. Qn les invite á Téíourtiie. 
Parmi eux, im aveugle. Les eceiirs se sorreiit. On lui 
a fait de la peine, pauvre garlón, sans le vouloir...

—  Pas du tout, dit-il. sur un ton exquiaement bon 
enfaiit, je  veux jouer aus.si. Allons, mesdeinoiselles ; 
mais ee n'est pas la peine de me mettre ie bandeau.

En g r ig n o ta n t  le  g in gem b re .
II  faliait, hier dimanche, penser a aller déjeuner 

dans uii restanraiit parisién, ou s’assemblenl, seuls 
clients,  ̂ á Tlieure du repas, les compatriotes de Vuan 
O ie K 'ai. C'est, prés du Luxembourg, une petite sallo 
á rez-(le-ebau.ssée oñ nn ancien cuisinier de la légaíibn 
eonditionne fort honorablement Ies piáis de son pays.

L'beure, Mer, était .grave. Le délai de l'ultimatum 
ürait k sa flu et aucun Chinois ne prciiait goüt aux 
inventions savoimeuses qui venaient des fourneaux, 
dans de minúsculos assiettes. Daus tous Ies dialeetes 
de la grande répiiblique de TEst. on supputait les 
risques de l’aventure. et Cantonnais, Pékiiiui», Cliaiig- 
liaiens,_ tous, jadis ri%'aux sur des queslions de poli- 
tique intérieuro, griguotaient le gingembre conflt, 
d’aecord, face au meme jiéril. lis  étaient Ik trente 
pour le moins avee le méme pli au front. Et eette 
aasomblée ne manquait j>as de píquant, au plein ceour 
de Paris. ou des voix cliantonnantes et tristes eora- 
mentnient lo formidable i>roblémi! de la nouvelle Asie.

Le.s b ru its  de P a r is  (Su ite).

I I  en est d’iiinombrables qui se manifestent aur 
heures oü Ton aimerait lant ne pas les entendre.

(( ...Tenez, uoua écrit uu aboimé qui ne propose 
pos moins que de fonder. avec le concours d’Ezcolsior, 
la Société des _« Sileneieux de Paris » , —  et pourquoi
g is ? c'est a étudier —  tenez, parlons des boudiers. 

es Taube, et k des faenres indiies. ils commeneent á 
haclicr leurs quartiers de bceuf. Pour qui d«neure 
daiis leur raai^n. c'est im affreux rete.ilis.semont, 
Adieti sommeil ! Ne pourrait-on réglementer cela 
aussi I  II

Assurément, il y  a quel(|ue ehose á faire. Dites- 
nous, leeteurs, Ies bruits insuppnrtables. On avisera, k 
nous tous...

C oin c idences.

La  Chambre italienne, dont la reiitrée avait élé 
flsée au 12 mai. vient d’étre prorogée jusqu’au 20. 
Elle se trouvera ce jour-lk en présence d'un fail irré- 
vocable : les destins devront s'accomplir. Une foia 
eneore.mais dcSnitivement cette foi?, íínZia fara da se.

S’il ea est ainsi. M. Salandi-a devra, ce .iour-lk, dé- 
noneer le traité qui lia jusqu’au I "  aoút dernier la 
péninsule et les emjjires du centre européen. II y aura 
précisément trenle-trois ans, jou r pour jour, que fut 
signée la Triirle-Allianec.

L.a date choisie ne I’a peut-élre p.ss élé sans motif. 
I I  y a lá, en tout cas, nne coñieidence bien faite i>our 
donner á réfléchir.

A n ach ron ism es  poétiques.
Comme suite k notre petit jeu. ajués Ciément Marot 

ot de Baif, oes rers de Robert Qarnier, auteur, bien 
oublié, d’une Antígone plus oubliée eneore :

L A  PR É TE N TIO N  DE L ’EM PEUEL'K D ’ALLEMAGNE 
Parell aux Dleux Je marcSe, el, depuis le réveil 
Du so léll b lond lssa i» Jusquns 4 son sommeil,
X u l ne se paranronne 4 ma Erandeur royalo.
En puissance el en Plcns Júpiter seul m’ éEale...
I I  commande aux eclalrs, aux lonnerres, aux vena,
•Aux B rilles , aux íPlmats el aux aslres mouvans. 
Insensibles su jeis. Moy, Jo commande aux hommes,
Je suls runique Dleu de la terre  o a  nous sommes.
S 'll est, alors <iu’ l l  marche, arm é de tourblltonj.
Je suls environné de mlUc baiaiUons,
Ds souúars indomtez, dont les  armes luisaiiius 
Comme soudalna éclalrs brlU cn i étiucelauies.

(R . OiBNlSR. 153Í-1590. L e í  Juí/ueí, acto IT.»

L e  c o n tró leu r  passe.

Un soldat aaglais, blessé, est evacué vera Londres. 
Guéri, il part pour quinze jours eu permission dana 
son village. I I  en proflte pour se marier. Au retour 
Tors le front. et tandis.qu'il roule vers la cote, le 
contróleur du traía passe et lui demande sa feuille de 
route. Tommy se trompe et tire de son portefenille 
son certlfieat de mariage qui est de méme formal. Le 
contróleur sourit,replie le papier,le rend au soldat et:

—  "Vous vous trompez, ami ; ce n’est pas co bitlet 
que je  vous demande. Celui-ci, e’est pour un autrq 
voyage, et qne jo vous souhaite trés long.

4laÍ8 Tommy, de répondre bravement :
—  Oui, mais certainement ni jiliis agréable a i pío# 

glorieux.
L e  V e i l l e u r .

'•'A

Ayuntamiento de Madrid
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D E R N I K R B  H E U R E
V E R S L 'IN T E R V E N T IO N  IT A L IE N N E

Serait- C C  Tultimatum ?
R.ime, 11 m ui ¡U e Jiulre currespuodanl). —  Les  

p iy liliqw s  rom a in s  son l to u jo u rs  dans 
l 'u l ir u i"  d 'un rvéii/'Ui/'iit d é f íiú t if . Jusqu  ic?, 
>//-« n 'tiii r l l r s  < u iiInuH cto ires c ircu le iii.

O n a t f in n e , ce so ir. de bonne source, que  la  
réitousp dn g o m 'e rn e iite n l a u tr ich ie n  aux co n -  
fiu -p roporiU 'on s  UaHeunes sera it a rn v e r  ú 
Hum e i i i i ju i ird l i i i i ,  m a is on  tgn ore  a b so lvm en í 
re  que  re lie  réponse eon ticn l. _

r e l ie  m m i-e ile  se ¡ro i ir e  en con Irad icU on  avec 
l 'i i i fo rm a lio n  p iib lié e  pur V A gence N a lio ita le  
re  so ir. lo q iie lle  ussitre. de son  co lé , q u e  le  g o u - 
eern em en l ilu lie n  a iiru il f ix é  un te rm e  au g o u - 
¡■eriiemenl luilríehii.-n p ou r lu i fa ire  con n a itre  
su décis ion . fa u te  de im o i l ’H ahc se con su ié rc - 
in it  co m m e  dégau'',.- des p o u rp a rle rs  d ip ln m a -
Hques. . . . .

r e  ne. son! que des bru its. V o ic t que ls  son l 
les fa its  :

1/ C io lit l i  esl a rr ice  ce m a lu i a H om e, n  a  vu 
V  S rh a iize r . M . H a r lo lin i et le  m in is tre  Car- 
cuno. ¡ l  sera recu dem a in  par le  p rés id en t du 
C onse il. M . S u lu iu ira . et p a r le  ro i.

[u jo i ir d ’l i i i i ,  les >níni5íres se son l rendus lous  
au Q u ir in o l, oü ils  o n t eu une lon g u e  e n ire ru e  
u rce  le  ro i. . , .

L e  m l i i i i l r e  de la  G u erre , p cn éra i Z u p e lli .  et 
te m iiiis lre  de lu  .Ifa rine , a im ra l V ía le , o iil son- 
m is  ñ lu  s ig iio lu re  du souvera in  de nom breu  r 
d érre is  de 'grande im p orla n ce .

E n f ln .  ce so ir. ú R om e  et dans loutes les 
qrum les e illcs  d 'lla lie . com m e  .M ilán. Genes, 
F lo re a re . T u r iu . S u p les , etc., d ’ im posan les m a- 
a ifes lu liou s  u n í en lieu  con tre  el
eoa lre  /■ P u rin n l on  a c r ié  : «  V ir e  la
,,v e rre ! A bas l 'A lle m a g n e l .4 bas l '. lu ir ie h e !

La  politique de M. GioliU i.
RoMi:. 9 mai 'D e  notre oorrespondanl.. • M. lü o -

l i li i  c«t reñiré á Rome ce  matin á 9 lioure.? e l d>’ -  
miu. \ =nii ari-ivée dan? la eapitale plinieurs re ii- 

¡ir- iri’ jsonnea out manifesté víoiomment. 
H'aiit-un? esjiliquent Tattilude des manifeá- 

laiits par Ies lirnit.s qui courr-nt d’une tiernién' ma- 
n.r-nvn- iipiilraüsíe de certaius groupr>s di- la 
i:hami)ii“. man<cuvro qui teiidrait. au momení oíi 
|i- "ijiivernenir'iU paral!, décidé á fairo la guerre. íi 
i'xiger qui‘  le m inistére consulte certaines au íorl- 
ir-s parliunr-ntairos, dont M. G iolitti, et fa?se a la 
l ommissioii une déclaraliou o fllc ie lle  sur 1‘étaL des 
iiégoeialimis diplomatiques. Les intrigues parlo- 
nientaires souL trés vives actuellemenl. mai? u ont 
guére de chance de donner un résultat si le cabinet 
inoDü-c de la ferraeté.

H’aulres pensent que M. GioHlti verra  M. salan- 
dr:i dans la journée, aprés avo ir consulté ses amis, 

aue Ir! chef de la m ajorité parlementaire, quand 
i' conmíftra Taclion complexa et patviotique du 
goiivcrur’ menf, íravaillera h Tuoíon compléte des
parí is dans l’ intérét ds ” íla li« .

La  présence de M. G io llltl k Borne hatera 1 an- 
nonce au pays de .ia décision déflditíve. sane qu ii 
soil besoin, oomme en Gréce et oomme les neutra­
listes l'annoneaient. do réunir un Conseil de la cou- 
ronn-. Le roi) en effel, a regu beaucoup iTliommcw 
politique? et il est compiétement éclairé sur la si- 
luatkm, uotamment par ea derniére oonversation 
aveo ie prince de Bülow et i i  exeroera ses droits | 
consíilutioüneJs en dehora de tout conseil.ne vo- 
nant pa? de ses consclllers resronsables.

Ainsi. assure-t-on, la  décision royale, la politi­
que du cabinet et TopinloQ publique ne peuvent pas 
ctrc influencées par des ambascadeurs, d'anoiens 
miniáti-e.® ou de hauts dignitaires de Tordre de 
I'Anriom'iade, plus ou moins neutralistes.

Lea m esures m ilita ires  
D'iiúiKivluiilP' conceiitrations de troupes s c f-  

í c c í " ‘'-üt á Tyt-iii. Les détachemcnts partent de nuit 
pour Chiaeso d'df; }b* *h)u I acheminés par chemin 
íic fe r  vers dos destinatious tacoutiUM.

A  Vérone, oü GOO.OOO soldats sont réunis, les 
tj-ains «ont cxolusivemcnt réservés aux transporta 
m i l i t a i i ' i 1.1‘pendaiif, le? autorités out réservé 
deux Irain.? quotidiennement ü la population civile.

l.iix-liuit classe? de carabiniors «ont mobilisées. 
L'-? soldat.? forroent une arme spéciale en temps 
do gin-i i'i- i.-t servent de grand'gardes ü la  cavalerie.

r n r,..A.;’ Uation de Tarmée italienne de prem iére 
iig ii- "s l coiisidérée eommo torminée.

Cu messago o ffic ie l de Vienne annonce que la 
gendarme-rio e l la garnison ont élé relirées de Gra- 
disca, qui se trouve á  environ 16 kilométres & Test 
de la provinee d'Udine, ot qu’un certain nombre 
de prtsonnior® poHtiquog on l été transféréa dans 
Tinlérieiir.

Une c ircu la ire  s ign ifica tive  
K o m i, 9 mai. —  Le président du Conseil, m inis­

tre de Tintérieur. a adressé á tous les préfets la 
circulaire lélégraphiqiio suivante :

P iiis iiu 'ü  y a eu quelque allusion ñ d<-j uiatiifes- 
talions projetóes contre des sujets étrangers sé - 
jou rnnn í en Ita lie  e l de.s tentatives pou r endom - 
mager des liabitations ou des enseignes, f in v itc  
les préfeis e í les autorités de la it ir r íé  publique  
qu i dépendenl d’eux  ó exercer la plus graitde sur- 
veillance e t d empéeher qu’aiirun domtnage ne soit 
fa it  aux personnes et au.r propriéíés. Le  prem ier 
devoir d’un peuple c iv ilisé  est de s’abstenir cn 
toute  ciVconsfau'-e iVactes de vio lence ou  méme 
sim iilem cnt de m épris envers quiconquc. Le  you - 
vernem ent est décidé ii im poser ro6»cn-ofion  ae r.e 
devoir. Veuülez donner la plus orondo pub lic ité  ü 
ces instructions et en sotg-nor l ’exécutinn r ig ou - 
reusc.

Saland ra . 
L ’ a rr ivée  de M. de Giers

Home, 9 mai. •—  On confirme que M. de Giers, le 
uouvel ambassadeur de Russie á Rome. nrrivera ici 
lundi.

Rome, 9 mai. — Le  Hiurnai d7/«lú( dit que M. de 
<liers, ambassadeur de Russii-, .-.si a'tendu á Rome 
mercredi.

On croit qu>' ii-s arri-t.? de M. de (lier? ;i Huca- 
resl et á Aich oiil un étruit rapporl entre eux et 
ennt oonnex<*? avec le mouvement diplomatique 
que la Russie développe dans les Balkaiis pour b í ­
ter Tiuterventiou do la Roumanie et des autres 
Etats halkaniques. t/alisenee d’arrét k Sofia ne 
devrait pas étre interpreté comme un manque 
d'égani? envers la Bulgarie. car M. de Giers n’avait 
aucun mission spi'-ciale pour Sotla, oíi Taction d i- 
plomaliqne est coiifié-e k un haut persnnnage russe. 
Jlaras.

L 'attitude du Vatican
Home, !i mai. -- On ,ro i( que lu dernier acte de 

piraterie commis par l’AHcmagm- influera beau­
coup sur Topinion du Vatican.

Le  Paiiit-i^lége prépare un document afllrmant i  
nouveau sa neiiti-alité. eu ca.? de gue.re  de TItaiie. 
Oí- ilocunieiil antoriscrait. assure-t-on, le clergé e l 
les calhoiiqui-s italiens k se comporter comme le 
clergé el les caDioiiques trangai? et belges.

Home. 9 mai. léOsservntnre Romano publie ia 
note suivante :

«  Malgré uo? démenli?. quelques journaux con­
tinuent u a fllrm er que le princ-- de BQlmv, ambas­
sadeur d’AMemagiip, ct le barón Macchio, ambassa- 
deup d’Aulriche-Hongrie auprés du gouvernement 
italien, out rendu visite au pape ou. tnul au moins, 
an secrétaire d’Etal.

•' Nous sommes autorisé? k déclarer de nouveau 
que ces prétendues visites, invraisemijiables k lous 
points de vue, n'ont jam ais eu lieu : ces afflrm a- 
tion? sont done dénuéea de lout íondemenl. ■ 

L ’axode dea A llem ands
La  femme de Tamliassadeur d’Autric,hi--Hongrie

K rés le Vatican, la princesse dr Sclunuburg- 
artensteiii, est partie h ier soii-.
De nombreux Allcmaiids et Autrichiens, faisant 

partie de !a  colonie de Rome, ont égalcment quitté 
TItalie hier.

La presse sUem ande
Ro.me, 9 mai. —  Au sujet de la p i^rogaiion  de la 

Chambre italienne, lo fieriin er Tageblatt fa ii re- 
marquer que s’il eet légitim e d’expliquer cette pro- 
rogation par -le désir du gouvernement de g a ^ e r  
du temps afln de poursuívre d’autres négociations, 
on ne doit pa; oublier que le m inistére Salandra- 
Soiiníno, depuis le début de ¡a guerre, ne paralt 
guére disposé k résoudre les négociations par ua 
accord.

II ?e peut également, ajoute le méme Journal, que 
le m inistére veu ille m ettre le Farlem ent en face du 
fa it acconipli.

L a  Gazette de V o íí d it que si T Italie est déjá 
liéc k la Triple-Entente, ta prorogation n’a aucune 
importance e l qu’en ce cas toutes les négoeiation? 
ultérieures avec les empires du centre sont fatale- 
mont vouées k la fa illi e. Ge que I’Europe entiére 
n 'a pa? pu fa ire  contre ia petite  Prusse de Frédé- 
ric-le-G rand, aucune coalition ne le pourra fa ire 
contre Tempire germanique, form é de TAllemagne 
et de TAutnohe-Hongrie.

Chalutier coulé
I.AJ.SDÍUÍ8, 9 mai. —  L e  chalutier Helleiiec, de 

Grinsby, a lle in t par une mini!, a sauíé dans la 
matinée du 8 mai. Deux homuics d'équipage ont 
été tnés par Teipiosion. Ix>s -rtirvivants ont été 
ramenés k Grlnsbiv

M. Dernburg “ justifie” ie c r^  
du “ Lusitania ”

K c t v - T o r k , 9 mai. —  M. Dernburg, venu k Cle­
veland en tournée de propagando pour la paix, i  
déelaré aux journalisles que la pei-le du Lusitartk 
est ju itifiée  parce que ce transatlanlique était 
classé comme croiseur auxiüaire. Le? passagen 
avaient été prévenus du danger, a - t - i l  dil. d  é 
estime qu’il n 'é la it pas raisonnable qu’un lol ba­
leau puisse ne pas é lre  coulé. parce qu’ il avait d?i 
Américaíns á bord.

M. Dernburg a laissé entenüre que le T ra m ^  
vanio ajipartenant au.ssi á la rom p a ^ ie  Ounard, el 
parlj le 7 mai de New -York  f  our 1 Angleterre. roart 
Ies mémes risques que le  Lusitania.

II  a ajouté que des avertissement? alleniand? an»- 
logues k celu i du 23 avril seront désom nis rom- 
muniqués par la voie des annonce?.

A  'W ashington, on p ié tin e  la  « f le u r  dn kaiser*
N e w - Y o r k , 9 mai. —  L e  correspondant du .Ve». 

York  Herald  k W ashington déclare qu’k Touver­
ture du Concours hippique la foule a protesté roa- 
tro ta vente de la «  Kaiser Bloom »,  la ílem- nalio- 
nale allemamle, qui était vendue pai- des .¡cuDa 
filies, e l que plusieurs sportsmen ont iiiéiiu.- cm 
fleurs.

Les vendeuses on l é lé  obligues de se retirer.
B agarrcs i  V ictoria

V iC T O R i. í  ¡Golombie britannique . 9  mai. - U  
nuil derniére, plusieurs cen1aine< de peranimes af- 
eompagnées de soldáis ont fa it irruptioii dans ui 
rlub d’.\Hemands et ont brisé lout Tameiiblemeat

Les Russes re!oulent les Tures
PÉTKOGR-YD. y m a i  {Communiqué d>' l'ui-inéi' ds 

Caucase'}. —  N o t r e  o f f e n s i v e  a r o n f i iu ié  d a n ?  h 
d i r e c t io n  d’O lty e t  n os  t r o n j i e s  onl ncrupé la rL 
g io n  d ’A r d o s t  e t  d e  K e g h y k .

Nou?! avons attaqué k la baionnetti- un hüUutl* 
ture qui avait pris Toffeiisive conln- li- llaiii- d( 
nos troupes et uous avons fa il prisouuú-r cr qo 
restait d - d- bataillon : 9 officier? el i-n\ ii i>u uM 
(sinijiagni!- d'askaris.

Dans la direction d’Alarliivm ;, li-? Ture; mii .’d 
repous.sés au sud du col de Klylchghialouk,

On ne sígnale pas de modiíicaíion su’- te s  aiitit? 
poinls.

N o uv eau x  av a n ta g e s  des alliés dans les D ardaneiles
At h ín e s , 9 mai. —  Suivant diversas iiiformi 

tions, les alliés ont rem porlé plusieurs avaiiiagi* 
et ont fa il  de' nouveaux prisonniers qui oní ét« 
transportés k Tenedos.

Dn aéroplane aliemand, volant lanoer des Lonib® 
sur la  flotte alliée, est tombé k la mer, atteiu: p*f 
le tir  du ouirassé Queen-Elisabetk.

M . Venizelos k Mytüéne
-\TiiÉNKs. 9 mai. —  M. Venlfc'lu^, venani ii Egypic, cí 

arrivé hlcr eoir i  10 heures au Pirée. II a pris iinr''édil« 
tement passage sur le vapeur grec peioponfse, q n i ei 
partí k l l  beures pour MytUkDe.

i
u H a t i ú B M d a ñ

La  Maison Henri N e ttli, 16, Rué du 
Parc-Royal, k Pa its , donl la Farine 
Lactée est bien connue des mamans, 
vient de créer k l’intention de nos sol­
dats sur le front, un boiiagc spécial de 
son si réputé Lait Condensé Suisse.

Laitconceníré
..LaLattiére

FXawoUÉ MjMJTé
tt* svissE aOptucuM

Sous la forme de trois petites 
bolles de fer-blanc, berméliquement 
closes, contenues dans uo eartonnage 
spécial, la ' ‘ Ratíon du Soldat** per­
met d’expédíer aux soldáis du lait 
de qualilé supérieure, avec toutes 
les  garanliee de pureté, de conser- 
vation e t de facilité d’emploi. ^
PriiíB C «rt6nTen fenB »n tln i¡sr*tloas :88M rt. {
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La Presse francaise 
et étrangere

j

Vers la plus grande Franee
Du P e t it  J o u rn a l:
l í  ' :ii.' pendant ¡a guerre, «n  peupk vit de son tra- 

T3Ü -’ i lk sen ioüustéie. Quand M. Hibot a rappelé la 
n¿C'.'—:l-‘ . ^ w r  la Franee, de üéveiopper ton ouíillage 
ek »m  e-iprit d'entreprise. au iendentais de ia paix. des 
appiaudwwmeRks jvoloDgés sont partís de tous les 
baic». Nous pouvom douct espérer que, la guerre flnie, 
le Farkiaent n'aura pas de plus constant souci qu'' de 
irssaillei- i  ce dével^peaveni. 4 cette renaíssance —  et 
qae des ruñes de rmvasioo surgirá une Franee unie, 
frtaemeik, une plPs beik Franee. une plus grande 
FOBce. _______________

A  propos de Jeanne d’Arc
De lE rh o  de Parts :
la  ftaiefíe é e  Cologne. du 6 mai, annonee que Févft- 

w  de Metí, Mgr B en zlor. a donné i  son eiergé l'ordre 
dw kver, dans toutes k? éclises d» son diooése. les sta- 
tns d e  i e a o s e  (f.itrQ.

La Belgique n’est que malheureuse
De M. L . T h «k ii)r , daik- le Correspondant :
Bou? ne sommes pcs des anaesés. Nous ne sommes 

r »  de? conquis. Nous ne sommes pas méme des vaincu?. 
Notr.’  armée couib.ll. N t» couleur.? flottrnt 4 cOté des 
ra«!'Mii-s rrangaises. anglaises el nisses. La palrie sub- 
skt.' : elle est siiiipkinent malheureuse ; plus que ja­
ma.: nons nuo6 devon? -á elle 'orps et ime : itéfenore 
ge? (irnii-, I*'??! encore combsttre pour cilc.

Ostréículture
I>u F ig u r o :
F a u d ra -t-ü  ren u iice r  4 la  k g e n d e  d e -  iiuis e u  R ,' et 

iiii'o iis -n ou s cette  a n n é " des h u tlres  f  - upe tusau 'au  
1" |.iin ?

M (t.’urges Buieau. .=ous-secrétaire d'Elal •' • la Marín» 
mar'haiide, déclaré. dans une kttre offlciell -, qu'l! » a 
non des inslruetions pour que cette quesíiuii soit élu- 
luin- iirec la p lu s  g ra n d e  hienseillattce i-.

D' .M areiines, le>  dé fiu tés  eh a rea la i?  lu i av.iient 
pon: lu i li-'inanrter q u e  ta péehc des UuHre? fú t ;uUori> 
expi | ,ii.,iii)p llem eiil r e l ie  année ju s q ii 'á  la  fln  d e  'uai.

t. - rú iiijiisc q u e l ic n t  d r  teu r fa i r e  le  Bnii>-.?": -J isirp  
d'Ei.ii i'~t p le in e  <k prom esse? p o u r k ?  n - lr -u ir i -u"? ei 
P'iiit |.-? >;cinrmft'.

Sur tous Ies terraíns
IK‘ rCt/Jidíoji ;
Dan.' g ra n d  cu iubaf m ea d  cunlre la  G erm an ie , 11 

'd íií iiK itcn ir  la  lu tte  aur lou s  les  te ira tn s .
P'iiir rdpandre id bonne parole parmi ies neutres. !e 

.•.„iv.-.-».4iient alkmaiid avail embrigadí jusqu'á l ’espd- 
■diii '. Ue? feuilles intitiilérs la  E u ro p t i  m ii i lo .  O e rm a n a j 
o f í i - ’’t la j  ettpoHa} e s p éT ia d igd a i ;ia fUicrrc eiiropéenne, 
•App.., ts ofaciH? at.'cmands e*péraDÍi?f?) síont euvoyé? 
•águiüTcment ,iun six reñís cerric? e?péranttete? des 
dMx mondes.

f 1 ■•"ü’.itJ francais s'est (onoé pour cu-ganiser une 
-propagaude en espan to. La lauque uoiserselíe 

a t iijours paru k de bon.? esprits un Wuc eníwiné. La 
mcdiui-e í t !  élait n r « í *  m  G ervu tn if.

—-----  -»i------ -----

Contre devins et pythonísses
L " :  a u teu rs  d e  rc s  p la t iq u e?  no son t presque ja m a is  

í" ''iv -  l ív i? : au pu rp lu s, ee s  p ra liq iie s  e lle s -m ém es  ne
i.-:. II.-ut. aux y e u x  du  lég is la íe u r , q u e  des  co n tra vcn - 

■ " '.i ' . ¡ .a a n t  du  Ir ibu na i d e  s im p le  p ó lic e  e t  donnant 
•:i<  • (k ?  am endc?  insign iflan tcs.

L . í.igiio des Droits de THomnie vjeut de prolester 
Dn:;. .. il*. impuuiU'. » L'Piploitalion de l'augoisse des 

luí {«ra it á celle heure particuliérement con- 
teaii.ible. Et eUe demande á M. le garde des Sceaus ; 
' *  di- rappekr aus píoeureurs généraux qu'ils peuvftiil 

poursulvre ce acandaleux traite ; ?“ de dépo- 
un projet de loi qui les asSimik aux délits próviis 

¡■■B l'article 403 du Cade pénaE et pennetlc l'appflca- 
'i"a Je peíues cotreolMmBeUfs.

»   ■ — ■

Du peún pour les prisonniers
Du Jvvi-nal des Débats :
Tt. . ?;,ve» que le wmitd central de la Croix-Rouge 

•  üE? .lu raulorisation de faire visiler k s  eatiips alle- 
mi'! t- Mgf un délégué. qui en s vu en effet une quaran- 
L^O". N̂ -irs savoa? du reste que ©es inspeelions étaient 

4 1‘avanee. Des rwrespoadances de prison- 
"i d'iirterDés Hbérés ont réveté le procédé. Uepen- 

'''ü'.. certains résultat.? ont été obtenus, uutamment en

i.U ¡*>aise. Certains eamps ont affertné raliment&lion 
; /'lUropreneurs qui acfforcent de gagner le plus 

.CÜf'*’" -  Aitleurs, des conimandanls plus soucieux ds*CW    \#..f_____'lovoir ont pris des mesures meilleures. Mais partout 
■aiioii de pain a été réduik de 500 i  300, puis 200

La versión allemande
d’a p ré s  le  *' T im e s  "

S ile n c e  in sp iré .

-4prés les prem iers commentaires de la Gazette 
de F ra n cfort, I'autoi'ité m ilita ire  tudesquo donna 
l'ordre á ia presse de tic plus s'oceuper de la ques­
tion des gaz asphyxiant?. II n 'y a aucun doute sur 
ce point. car le silence soudaiii des journaux est 
trop évident pour étre accidcn leí et i l  indiq^ue 
probablement que les Attemaiids s'attendenl á oes 
i< représailles <■ avant de déclder ce qu'il? doivent 
ilicter ñ leur presse.

Les feu illes de samedi. de dimanche et de lundi 
nc semblent conlenir que deux allusions á ce sujet. 
L e  correspondant offlcieux beriinois de ia Gazette 
dr Cologne fa it remarquer que «  Temploi d 'explo- 
sif? et de gaz inodernes et la eonduite de la ^ e r r e  
aérienne e l sous-martne oat eréé des possioilités 
de défen«o dont miHne le romancier !e plus iroagi- 
natif n 'a iira ií jamais pu réver E l la ííaseífe de 
Fra n cfort eite le passage suivant qu 'elle d it  avoir 
trouvé dans les Basler Xachrichten, l'organe ge r-  
manophile heKétique.

San? vcutivir en aueune iiianíér'’ prononcer un joge- 
atent ?ur Ies raétliodc? einployée? pa les -Allemands 
pour s'approcber des positions de Vemiemi, nous na 
eroywis pas qu'tl soU possible de faire pmisscr par k  
vent un auage si épais sur une ?¡ gramíe éíendue et de
C voir ensuite attaquer 4 Iriwep? ce nuage. Dans lo 

ibardeuient qut avail préoédé l'altaqn<'. ie? Ailemaods 
eraployérent peut-étre des bombe.? rcroplic? d'une nou­
velle matiére qui aurait produit un nuir (sic) épais de 
fumée devant la postUon de 1'adversaire et dunl le but 
principal aurait pu élre de masquer 4 la vue l'arrivée des 
troupes attaquantc?. Tous ces explosifs oat un effet so- 
porillque. Ce procédé n'est nulknient contraire (1) 4 U 
déelaralton de La Haye, faite eu 1899. eoíumer i'ennemi 
étant eonsidéré ooiniue permis de luut lemps.

Scenes rid icu les  á  l'an n on ce  d ’ une g ran de  
v ic to ir e  im a g in a ire

Des scéne? cxtraordiiiaires eurent lieu. lundi 
dernier. á Berlín, á la réception de la nouvello 
d'un succés en Cialicie oceideiitale.

Ou demande initnédiuU'inenl aux habiUut? de pavoi- 
scr rt de célébrer une grande víPtoire, sans que per­
sonne u'eflt eu le nioinwe reascignement ¿ur ce qut 
était arrivé.

La presse berliuoise perdit palieiice et k.? journaux de 
l'.vprt's-iiikii de lundi dernier étairat reinpli? ít'arlirli’s 
fonlaisisk? el tels qit'on n'cn avait jaiums vus depuis
1,1 déclsralioii de guerre. L'ofílrieux Z.oA-a/«R3ríper. lui- 
iiiémc, publi.i une couríe note regretlanl qu'on n’eftt 
rniirnl aucun renseigiiement susceptible <k coiiflrmer ies 
> rumpuj"? ■' <le la journée. Enfin, la pólice vinl aussi 4 
lo rcMoiisse pour annoncer une ■. victoire dans !•'? Kar- 
patlies. douL les déiail? inanquaient •.

Les rué.? étaient boudées: les empluyú? guiivcrnemen- 
laux el le? journalistes étaient bombardé-s de demandes 
léiéphoníques. et partout les gens ri?quaient une Opinión 
«ur le Ihe.Vre probtbie de ia victoire. D'aiicuns assii- 
raient ainsi que • ia grande batailk avait cu lieu daus 
la mer du Nord • ; d autres prétendaient qu'clk s'était 
d.irnuiée sur ¡e front belge: d'aulre? qu'elk avait eu lieu 
eo kologoe; d'autres. enllu, que e'étall 4 Gallipoli que 
rennemi avait été culbuté. Ét tous semblaienl avoir ral- 
son. L'Impératrtoe et la princesse béritkre se sont mon- 
Irées aux fenétres du BÓlsds du kruiiprinz pour accueil- 
iir Ies cris de la pupulaoe affolée; mat? méme ces au- 
Kusles personne? etaient íncapabies de íournir la mrtn- 
3re exjtJiuation. Les enfants rentraienf de- écoles en 
CTiaut : • Pas U'école aujourd'bui! Grande victoire! k 
bien qu'on ne leur ciM pas donné la raison de leur li­
berté.

Tous le? joumaux se plaignirent de la faree.
: Elions-nous done iiiipatient? '! se demande la Tirpü- 

ehe ñimtischaii. Nous vivions dans ia ronQanre la plus 
calme, et herr Hindeuburg nvalt un crédit íllimilé sus­
ceptible de le nouiTir (sip) p.'ndant des semaines el des 
mois. El V0Í14 que cette sinislre nouvelle 4 sensation est 
lanrW au public! Pourquoi? Nou? pouvíous atlemlre. 
Mais maintenant que les drapeaux onl flotté pondant 
uno demi-jouruée sur tout édillee officiel. nous désire- 
i'lons savoir pourquoi et pour quelle raison. E?t-ce que 
quelqu'un de nous s'est dómanité ce que diront Ves pays 
étrangers, lorsípi oa kur anra racouté que la eapilale 
tout entiére de reiiipiiv alteuiaud oavoise sans qu'un 
aeul élre buiuam en cuunaisse la raisoa T •

Un > h é ro s  ¡ en d isg rá ce  
IX í í'orir.TTts ;
Dne enquéte a été auverl© cunt» le gcaérai \on Auf- 

fenberg. inculpé de nianqoemeofaí sous son servioe. Le 
sujet de eetle ineuipation a enUéfcuent trait . des évé- 
aemenls ayant ea Ueu en 191S et oe coeaeruc nullement 
ta euerre aetoaUe.

Or. ce général éta it uo des «  héros de la guerre » 
jiiaqu'en ee* derniers temps.

On est prié d’apporter son pain
Les Derniéres Nouvelles de M unich  vieuuent de 

publier cet avis adm in istralif :
Les voyagcurs et pOlwln? qui se rendent pour quel­

ques jours au Togernsee sont tenus rt’apporler leur 
pain avee eux, car les hOtcL-, auberge? et jiensions n’en 
déllvrcnt pas aux hOte? de passage.

Voilá  qu i va charger de fagon iucoinmodc k  bis- 
sac de l'excur.'i<un!i?fe alb-maiid. Les voyageur.? de 
eoniraerre eux-mémes n'iVhapfH-nl pas ’á  la reglo: 
ils multi’out ii»*s iiiic lvs  lk  paiu daus b’urs b'itlo? 
iréi'Iiaiilirioiia.

La Guerre
v .

anecdotique
j

Pas de danger !
Du carnet d’un lieutenant, k la L ib e rté  :
19 a o ú t .  —  Aiirilessus de b o u s , de.? obús éclatont, l i ’é s  

naut. On connoJt le truc : c’est un tir de repéraae de l i  
grosse artllierie aUemande. Les obús de 77 annonecnt los 
marmltes. l'n  éclat m’atleint au front, mais la visiérf de 
mon képl amortit miraculeusement le coup. il me semble 
que Je regáis ou pavé sur la téle. Je m’a?.-,id?, lout 

. étoardi. en disant a mes hommea :
—  « Lai9se*-n»oí 14 oinq minuk?. k  temps de mo r'’- 

nwttre. et dép«chez-voys d'aller plus loin. Lea marmiiea 
voni tonilMf'. •

Le soé'at O... refuse de me quitter :
. —  .  Vous ne pouves pas rester seul comme c», mon
Ikutenaiít. -

J*essaie eu vain de l'éloigner avec íe? aulres. II me 
répéle ;

—  • Qa n 'i pas d'importance, mon líeutc. • ’it. ca n'a 
pas dimportaDce. •

Dans Ho sillón de pommes de terre. il s'aflcuoujlle 4 
cOté de moi et me fait au pansement. Boom I boiim I 
poum I boara 1 Voiei les niarmitea attendues, Quatre 
tombent 4 quelqAtes métres de nous, ereusant des enlon- 
Boirs énonnes et rpus couvrant de terre. Beaucoup de 
bruU pour rkn. 0 -. a aiors un mat superbe :

—  « Pas de danger. mon lieutenant. Je suis entre les 
marmltes et voits. >

Brave soldat I Tai demandé qu'il füt cité 4 l'ordre du 
Jour pour ce mol. 11 est prisonnier aujourd’hui !

Les méfaits d’un courant d’air
L’aiil!’!' .. .íj' lieu, 4 Genéve, une conférence sur la 

guerre. Le d e  Genéve peltk qu'A k  premiére
galcrtp une porte plusieurs fois ouverte a<.»nt provoqué 
im courant d’air dont s’lpritéreat quelques spectal.-u’’? 
l ’un d'eux cria ; » La porte 1 - AussiléH, dans la salle, 
trois ccnl? audileurs se lévent, croyant k une m.iaife?!a- 
Hon huslile au conférencier. et clainent, eux au.-si ; A 
la porte! “ 1,6 rommissaire de polioe .s'ippmrh.’ lie 
l'oraieur et lui dil qu’il va faire evacuer J,i .-.alio -i le 
désurdce cunfiniie. Le malheureux conférenner, uui n’en 
peut mais, annonce done qu’il sera uWlgé de ?e taire ?i 
« l'on manifesté contre l'une queloonqiie des nations lict- 
ligéranles 1 Enfln, toul s’explUjue, ou ferme t i norte 'i 
rlé et 4 double tour, et la eauserie s'arn.'v,. <Iaii. k  
palz.

Ce qu’ils ont vo'é á Compiégne
M. Oiibi’H-l -Mourey, ©on.?ervateur du cliálonu .I.' 

Compiégne, publie, dan.? le Temps. ses snuveiiir? 
sur ropoupalion allemaiirte dans cette \ ilk . L  iiou? 
donne la liste des vols acoompli? par les indé?ii'ii- 
bles lióle? do jiassage :

Qu’onl-ils volé ? Ilion peu de cliose, el U  lisb', Ir ii- 
reusemenl, en est cuurte :

Les seize grandes piéces. rois, reines, fous, ravalier? 
et Iours eu corall et en lave sculplés du Jeu d’échecs 
offert par Carollne de Naples 4 Napokou I".

Prés d'une douzaine et demie de poignard?. ?lvi»!«, 
Iruusses faisant partie des panopllcs qui urnent !.■? iuur- 
de la sallo des (lardes.

l'n  S'.ijet Ue pendule en bronze doré, du premier Em- 
pire, ropréseníanf -Malaiite.

Trois Ilambeaux en bronze doré.
l'n  binet eij hronze ci?clé apparkoaiit ,'i un candél.ibre 

en biscull de Pi-vre?.
Enlln, huU couvertures de laine.
L e  jeu  d’écliecs «s t  tout indiqué- Lo stock de eou- 

vertupes a u s s i .  _______

L ’obus? Une loterie!
De r¿'cAo d e  Paris

Frnnf nord. mar? 19Ió.
Ici situaliou • iiictiaugéc .Acluellemeut viulciit duel 

d'aj’tilterle : ks inarmile.? pleuvent ; je vou? tícris d'une 
maison qui n'est prolégik que par une tolture Ihéuri- 
que ; lea eopains, .'i part k  plus figé. «m t de-.ceudu?
. »e i cave .. Pour ma part. Je sute devenu philo?n|ili.' : 
on n’», somme toute. guére plus de chance? d'étre t.iu- 
cfié par un obús que de n tp ie f 4 la lokrr'... u,. 
coniute Jo o'al Jaiuaii, gagoc 4 U  imerk... Le uriuliu 
eat (me loque ; k ?  Ailemand? ne l'oal jasniis tant bom- 
tw dé que depute que bo u s  l'.vvcww quilté... II j  ¡ccu • 
uiatia encare qnarante proirelIlcR de 145 mlHltnélr*--.

II est questiOB de me relaier cks avaDt'puf<le? ">i i'.n 
passé cent sulxaate-rlix Jours ewüéctjrifx lun rer.ir.l .iir 
w front) : msL? j 's s p w  évttar (« i t »  iMt.iuiii.'. V..11-- 
n'ave* pa» idée de la vie ludépemtauk H j-'v-u." .[u,- 
nou.v menoas dans notre abrí prés des .Alieptauil?.

Le? maruilte» de 150 w  rapprooheBt ; eiks ne L.m- 
bent plw< qu'k eitiquaole luétros ; je val? docendi'.'
« nel eaee .  ; j ’ai beau u'kvoir Jamai» gagué .'1 li loterk-, 
ra ae sait Jawai».... uo Mup de chaoc»...

«i Peau
Ces jours derniers. k  Times pubtiaii 'ui-

\autc : « Pj-tai’ ,   GrSeier demande 12 p u iu '.?  i'sné?
dé péaii pour eoiivrir une hie«?[.T‘’ tkk r relou:' ;im 
front : nccasinn ponr un palriole déHÍnii'n'-.?/.

OH'.- «nnonr» émanail d'un offleki’ ;ivii|?iir h!..-:/ ni 
cours (l'im raid aérlen el aetucikiu''ii' . ¡i Ii-.-jíI ju ut 
lian.? un liii|iiL(! lk  Lundre-- L » l'’ iiit‘ iii,iiii. ruflli-i'-.' r.'- 
ceviit eiiHpiant.. '..iirc?, i-i ,1 fciuiii"?, j, ?
siguatail'.-? ?'..frr;ir Jil i;.' ....... - ¡ii-ii' i'ü -si'HIlt—.

L o u : n r  111 «•  (> I? »? ii..i. 1 j  (..m .-.., . .ij-n '.. i f ‘ !?  p- n [
d'uui- i--:;.- r .•■'••t . Ilf.II.' bi t.'..|’ . i", .(it iii-’ ."i; 'IIL 
ie E u l l ' l h i  'tcy .Iríji'- - /'..oi. .0..
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Le théátre de la  derniére grande bataille

A u x  a len tou rs  d 'Y p res , les com bats  récen ts  fu re n t d ’une v io ien ce  ex trém e . M a lg r é  le s  ga z  a sp h yx ian ís , m a lg ré  le  ca rac té re  deses­
p e ré  de l ’o f fen s iv e  a llem ande, les  a llié s  recon qu iren t la p lu s g ra n d e  p a r t ie  du te r ra in  perdu . C e fu t, d ’a illeu rs , au p r ix  d ’e f fo r t *  

in oü is , dans le  cadre  des p la in es  ¡m m enses ou des p e t its  v il la g e s  su r lesqu e ls  s’ a b a tt it  la  ra fa le  d es  a r t il le r le s .
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Les assassins du “ Lusitania 
ont íait 1,502 victimes

L.£i  c o n » c i e n e e  a m é r í c a i n e  e n  r é v o l t e

Le  nioiiA.- nntier **«t ?<íi¡ouú peu- Tatriwit.ú dw, 
crinie-ilu Lu x itm ití. S i ta pcnsae allemande ¡mmlre- 
uiic eyniqiii*. lous ¡es paya neutres —  et ea 
partie iilier' h-a ELaf«-L'[iis —  sonl révollé? par 
Tudioex ütteníat qiiL a tait 1A02 victime?. Seuls. 
703 po?sag<*r? ''L maleloí? o n t  élé sauvés p «i ’ tes 
cli»;oupc? lie sauveiage. mata i5 dTeiilr'* aux sont 
m orís apeé? avo ir été recueiUis.

Farnii le? r'e?capés, en r ile  ime faiimlle fran- 
eaisf du einq per?onn*'s i ^ i  était en 2* elasse: on 
reteve lo aam de 5f. George X. Kessier. trés connu 
dans la société parisiunne e l áemeuranl avenuft Ra- 
pliaüf. 2 ainsi que eefui iJ*> » .  .•ahranwwiteb, fa o r-  
reur, nu- i^ainto-Ann©, 34, a Paris.

L e  linni de M. X  Vandee&ílt ne íg itre  pas sur la 
Mátu des aiLT\ ivants.

Eu co qui cinurPTno la  oationalilé des pa?.?agers. 
Ie .Tuw-V(jr/i- Herald donne tes chiffre® auivants :

.\n3íai> : 1" 115: 4» rt.. 5 i l : r>- ci.. Í.W- A n  !o-
tul. yPi. Awéruxiiiia : í "  el.. IIW ; ?  ul.. fti.. r7.-4ii
rotal. iss. Ru»?>'s : S* rl.. 3 ; 3* el-, 59. .tu BS. Ir- 
iindais : .'F el.. É*>*sai? : 3* el.. 10. t-'i-anesî  ; d..
!». H u l t i n i t e l s  • e l . .  :i. O n t « .-  :  f "  o l. .  0 :  r  e l . .  : ¡.  .tu 
tuiai. *. SiU".' ; 1 " e l. .  1. Saéihjj* ; í ' ‘  e¡.. l. Flalan- 
ilai? ; .7' el.. 1- fieirsíitta'i** : O* c!., 4. fter>;in» ; T  u t .  ‘í l .  
t e i l K 'n >  : - r  .- I..  1. \ l e s i i - . b n »  ; 1"  e l .  t :  2"  e l .  2 : y  e U  I-  
A u  P it u l .  i .  U e ! g " '  :  r t . .  í.

í¡u qui eonstilue «ui total de 29-1 passagers lie 
í"clas?u-64)t de 3' et3A3 de 3*.

A  Ouuenslown. W  hangar? d)e la  Guiiarck Line 
úlant insufli?aiil? pour eunteiwr Con? les radavres. 
r tié le lv lo  t il le  a dú élri¡ égateaient tran s ío fi»*  en 
Dwrgiio. !>!•« fossc? sonl hárivement p répw ée- an
C il l lU tU 'l  u.

th'? rlialuticrs ne cesseol iTarriver. ra is »u »n l de 
nouveaux cadavres.

A  sigitakT quo le* torpilles. en éclataiil :i T iiilé -  
nuur clu paipiebot, onl dégagé de? gao suff<»'iin.t,s 
ipu nal stupétiú do nombreux vrfagsurs.

La nuGorilé Uos vaHirous app irtien l á  réqnipagfc 
t’L a Ca itreRnúrc ctass - des ^ s s a ^ r s .  La  plupart 
•li‘s uadavw? relrouvés sotó des cadavres de fcm - 
niu*. Qiieiqui's-uns sont déchaussés, d'autres oat 
une bolline. ce qu i prouve «pie les vk-time? s 'e llo r- 
cúruid de s'aHéger préi-ipitajDOKiTt.

I.lXniirautó estiaie qu 'il ne fiiu l pat> e-pérer 
trouver dau lre? survivant.?.

La

L a  io ie  eir A llem agne
U'-?U'uctu>ii du L ujüoid'ci provoque dans la

pius,-<! . i l le n ia m le  u n  c o n c e r t  d e  lo a n i fe s t a t r o n s  d e  
jo t e .  C .i i »e i id a n t  q n e iq u e ?  jc a ir n a n x  s 's IJ o tieD n en t, 
di.?aaL :

Nu il?  a jipr''i> iQ > a v -c  u ue v iv e  éa io lie u  l.< por¡'- du 
ii/M /itiii'i. m i tant ele f c rn »  « U  R é fi. Nou? p P u r 'jiia  sm - 
«•íre incD l leu r  tn ? i?  ?url. m ais bou.? sarou.? ip i'AcKw n 
i'.'p fuelu ' BC petK nfiii? é lr e  a d re s rt .

.Nou? (H )n v ijii' i'tr’.' r? r ia jo a  qu e le s  is’ is li'in iiiK natio ii 
rii' i'.AngieU 'rri: v o o t  s'itever ew ttife rA ü em .c ff iie ; m ais 
BOU.' c-iiuran? cpi'apréi fteide réSexian un eiindaraaeri 
I dm irau lo  b r iH n a iq iie .

C e r a  qiH  p le iiren t a a j 'ju n í ’h u í p o u rru o t k iu cn er I ta r s  
p 'an ite?  co a lrc  .M. W in s ion  CTuarem l qai, par ses o ñ k r s  
dO pourM is de eon-cienc»*. i cause d ssq n e ls  i i  se ra  nsaii- 
d it pae i'cspúee hum aine. ,t é té  t i  csu se d e  eette  P*rrib ie  
tarlkpK.

Les j i i u r n a u i  a l le iü a n d s  p e é t e n d e a t  q u e  le L u s i -  
fa n i i i  ú la r t  u n  V a ts s e a u  d e  g o e r r e .  q u ' i l  f% u r a i t  s u r  
la l is t e  d e s  c r o is e u r ?  a u x ir ia i r e s  a n g la is  e t  q u ' i l  
p o í 't a i l  J e o z e  c a n o n s  d e  q u in z e  c e o t . im é t m .  é t a n t  
a in s i plus f-.K -ie inunt a r m é  q n 'u n  c rc H seu r  a u x i -  
l ia u 'e .

L e s  .\liem aad?. cen c lu eo t-ils . de? aient c lr e  pri '̂L* i  re -  
C"?<iir ~ 'in attaque.

L 'i ie  d ^ fO c h o  W olC  d o im e  ¡e s  e s p ü c a t io a s  s u i -  
v a n ie s  sur l e  t o r p i t ln g e  d u  ¿ u j í t iD n a  :

I i va .-uu, éirc q>K te ¿usiéaAie. c«s decíate» Utmp.s. 
porarui- 11 plupart de? aavirea «te «o iB m m  aaglais, 
aaa<' CtC pourvu de n a a v .  Ea Mtre. «eaune sa fappfR 
ici tic face* irrSfufaMc. il avait daos u  cargaísoa d'ini- 
port.aat''  qtuolites de atuoitioas « t  (ir natéEiel ds 
guerre. Srs i>n>pnétairii6 savaieat dboc á qari ¿ ó g c r  
Hs cvpiisait.'iit tetifs passagers. Box seirffe piwtetit Teo- 
tii-rc rl'^I>©•^ab«iUé de re qni defah irrtver. Ds «M é al­
lí mtioid. ríen n'a «i¿  Béghfc pour avettir á píusieaca 
rcpri?c.' ci sériecMcaKBt du k «uurir. Le f  mai
cnesre. l'tmtkis.-aiú’ mpériale i  Washuaglua, daos une 
rremmiuiealiOD r?odae piiblñiiu!. aLktett fattention ser ee 
p.'rii. .Mi'Ps I.» pre?:n.‘ aaglaccc s'est »uqciée de e*t .sver- 
tL'serwn:. múltente dtans Mt peateetioo a?swé? au buñc 
tran?alljuliqiic p.ir te flotle lie guerre britemaque.

U n  démenti o r U c ie i ,  q u e  n o u s  a v e o s  r e p r o d u i t  
i i i e r ,  a  é l é  m fü g é  á  ¡'01165011011 a l l e i r a n d e  q u e  íe  
L m i l a n i a  é i a i i  a rm é .

L'ne enqaéte o ffíc ie lle  des Ettós-Unis
l ' j i  ii'lú.sramiau du Washington á rAajoffi«t?d 

Press d il qu? te? E tat*-l'-»te en{ chargé M. {iérard. 
íiinhassaclfur de? Eluí--Uiii,? h Hcrlin. de iloniaii- 
dui- it l'.Miuinagiiu un raj-purt o ffic ie l au sujet d o '

l'affaii'u du Liisifania. Cc rapport 3<*i-vira de líase 
á des cii'uiarches éventuelles.

Malgré l'appel du président W 'ilson réciamant fe 
siing-froid, ou juge, dañe les m ilieux ofllciels. Ife 
.«Uiiatinn comme Lrés grave.

L es  A m ér ic a ín s  ré v o lté s
\V.\.-.mx(iToN. l) mai. —  Le prem ier úuho de* 

seiitimeiils de ia Maison Blanche uu sujel de la des- 
truntJoii du Lusifa iiia  est la déciaraticm fa ite ce 
?üir par le? seprélalre du président.

Dapres celle déclaration, .M. W ilson. desolé du­
la gravité de la siUialion, se rend compte trés sé- 
rieusemi-nt. mais avec calme, de la marche qu 'il 
doil suivre. II sait que ses coacitoyens desirent 
qu 'il agis.?u aprés réllusion, nmis avec fenneté.

.VEW-Yomí, <J mai. —  I-a nouveUe qu'un certain 
nombre de passagers am éric.im » # tó  péci dans lu 
cala-lrojibe du Luxitaniu. alora que tns premieres 
dépét-hp? annoncaii'Ht que Lous sva iea í été sauvés. 
a provmpié une recrudesceiiete dsi mnuvemení 
irepin ioii contre l'.Yllemagne. L 'in iíisaation  et la 
doateur .-e manifeslunt dans le peu^R  aussi bien 
que dans lea huuloa claases ds la  aoeiété. Le? mois 
dv <i meurlres »  e t d' «  aasaasiua >> sont dans loutes 
Lu* bixislie.?.

TtHs qui jusqu'á présent avaLsnt conservé une 
attitmto de neuiralilé sont (ieveiias hostiles á I’A i-  
&MMagne. L a  eoJéru grondé parm i le *  cUoyens de 
F V ^ o , .  au point que. la nuit derniére, píirsieurs 
mcídent,* violunU ?c aont produits entre .Mleniands 
et Americains.

C r haule? personnalités présente-nt l'affairu du 
LoKftiiiú ! comme la conséquence de rattilin ie que 
í'.kllemagiie a adoptée, ou uonstalaiit avec quelle 
tiaaidüi- le gouvernemenl des Etats-Unis a, depuis 
rinciilent dú Falaha, cnvi.sagé les artes commis par 
te* .lllemaiid.s conlre les .\niéricaiiis, et a toléré i  
X íw -Y o rk  mému tout un systéme d'eapioniiagc a l- 
temaud.

ij'a  été une Iourde erreur des Etató-Uiiis, dé- 
i’ larent ces mximi.-s personnalités, que de *'imaginei- 
qu'on viendrai! :'i bout des .tllemaniis avec de la 
(louceur : les Allemands, au contraire, ont pris la 
d-niceur pour de la faibíesse e l se sout cnbardis 
davantage. .\ussi, venant aprés cetle ailiíMde d 'iii- 
?tifll.«antc furmetc!. Ies mesures cpie prendront les 
Elals-Uni? apparaítront sous uu joup beaucoup 
plus grave.

II y a bien quelques Am érieaiiK  pour esümer 
qu<-, .sous une autre présidence, des mesures au- 
raien l déjá été prises, telles que la saisie de* ba- 
tcaiux alloniands inlernés dans íe port de New - 
\orl(. Mai?, d'une maniere générale, Topinion pu­
blique manifesté sa ronllajice que ta président 
W ilson. tout en se gardant d'un mouvemeni irra i-  
•onué. saura prendre une attitude furnu?, «o a ^ w r- 
lant la réparaüon á Thonneur amérieain que pé- 
ctainu lo seotimgnt unánime du peuple qui a porté- 
X . W’ ilsou á la tete de la natrón.

Toutefois. dans une grande partie de Popinian. 
on exprime Tavis que ? ce serait ene farcc calos- 
sale (ie continuer avec TAllemagne des rcdati(3ns 
amieales. »

E í i l  existe de trés nom breux Am éricaíns qu i en - 
visaffent une rup tu re  diplom atique.

T o u te  la  p resse  é tra n g é re  ea t in d ign éc  
B ? »s . 9 m a i —  Soua le titre : «  Nouvelle fo lie  

attemaiide » ,  fe Mexsaqgero écrit. au sujet de la 
destructioa du Lusitania  

l'ne noirvelle «t f-ji-uiidable niaráe de liaine va frapp'^r 
féililtcí! de sauvagerle érigé par la folia aidlaristp du 
kaíM!' et les exécuteurs de ses arck-es. Caf acte de pira- 
íBPie est plus qn'uue grafliie bataille perdne par T.Ule- 
Boonc. Nons avous la ferme eoHlteocu que le* innoni- 
braotes vletiraes inoocentes, sacrlíUes á n  folie sangute 
Bsire de Tlmpérialisiiie aUearand seroiiC ssBgées Jusqu'á 
te dernién».

Bergen . 9 mai. —  Les jo u r n * t t  norvégiens sont 
icdignés de la destroetion ciu LuaéSania. L e  M o r-  
§enblad du 8 mai proteste en ee* tenses :

Sien ne peut sdléauer ytiOFKcir de «e l atteUat ; c'ert 
le sumoiui» du brigamlage y — -

Stokbolm , S mai. —  L a  presae suritúe est una.- 
nimp á fondanmer le niTuvel acte- fciidsux «lu ban- 
ditisrae- aliemand.

Genéve. 9 mai. —  La  nouvelle du torpillage du 
LH.f/íffRM a eausé en Suisse ia p i i »  v iv e  indigna- 
Eion. L e  /eiirnai de Genéve écrit ;

L.I Bouveü produá-a dans Le monde snlter beaucoup 
du doulcur et d'lndlgnalton. De tous lea attmUtó commis 
au euur* de cetle guerre contre Ies eivHs. les ne!i¡rc«, 
1-*® inaoeeuLi. aucuu ne vteait i  la fois laot. ¿e vies íiu- 
iiiaints. La eunseience se rtvolte CMiki-a un acte si Iiorri- 
bli-fliciit iüuliir.

M aorid. 9 maL —  La  L ibera l, parlant de la  des- 
frucliíjn du Luxihm ia, se demande si nous sommes 
oui ou non au viügliin iie siécle.

Un rcdt de la capture de Garres 
par un journai aliemand

L i  jfltimal k’ Tyd. de Copenhague, amprunle au jom- 
aai aflsinanil A'rte<72«ííujj{/ der Vfei'íc» armie (JoiiriMl 
«ie saecre áe la qualrtóme armée), fe réoit suivant de li 
«a q t ic i de □ irnj* :

^  Y eg *  7  heures du soir apparureat deux avión» 
Craneal» entre Sainte-Catherine e t Lenílelede, L ’un 
fc í. ÉsiJÉbardé pag Tartillerie et disparut dans U 
■fcaetian de Menin, L 'au tre se d irigea vers le 
n»CTÉ-«9l. suivant la route de Lendelede. cu mo- 
me-Qít par la voie torree dTngelmuiisU-r k Conr- 
trai, savangait un train venant du Nord. A  puiof 
Tavitóeur Teu t-il apergu qu 'il descendit, luí un 
fau B «i, dans une duscenle planée d’ environ 60 Ue- 

I g ñ » ,  rf'oue hauteur de 2.üOü á 40 métres. II déi-ri- 
I v it  tm  «arele Lrés étro it autour du train, íes ailei 
(fe Tappari-il riressées presque perp''núiculaire- 
ment, et jeta  une bombe. Pendant ce tcnips, le iné- 
caiiicien du train avait stoppé.

Lorsque Taviateur fu l á  portée. íes ga ries  derf 
, voto? euwpireiit le feu  sur iu i ii une distazice d'á 
• peúu  ÍO0 Bsétre*. II essac^a df! s'u?<iuiver ¡qirés le 

lancemenit de la bomb», rem it sou inoteur »n  mar- 
elíe et menta aitroálemeni comme une lléetie soiis 
le feu du iaiubturm, á une hauleur de 70i) nié- 
Lres. ü¡ubitement, Taéroplaiie tangua. le bruit du 
moleur ralenttt, Tapparuii cominuuca un vol plané 
et dusccndil daiia ía direction de ííu lsL Lf* com- 
inanduiil du landslurm et sos liomnies «aan icu- 
cérent immédiatement la pour.?uite.

L'aviatuur. aprés aüerrissage, m it le feu ñ .«on 
appareil e l courut vers une torme de Hulst. Le 
felílwebel lieutenant Schulnsladt arriva le premier 
á bicyulette: sucuessivemeiiL d'autres arrh '«ru iit et 
se mirunt á la recherche de Taviateur. Ün décoii- 
v r it  Garro? sous une haic d'épiiies. 11 essava de 
s'esquiver encore en plougeaiit dans Tuaiu d'oü il 
fu t retiré par deux hommes du laiHlstunn.

Garros donna ¡ía parole d'liouueur ip i l l  étnit 
seu l; il ajouta qu 'il avait unijxirLé deux bombes, po­
sttes sur le baiic d'arriére. II fu t conduit ñ fe koin- 
inandanfur de Landsled. II déd-ara qu'k une bau- 
teur de 70Ü mélres son moteur avait é lé  alleint 
par nu pro jec lile  e l s’ é la il arruté. L'appareil. a 
demi consumé et son fu s il-revo lver furutó trans- 
portés á Isighum.

C ontre-to rp illeu r coulé p a r  une mine
Nous avons annoncé, hier, dans notra set-onda 

éditiou. qu'un coutre-torpilluui- anglais avait 
heurté une mino et sauté. Voici to cCHnmuniqut- de 
T-’kmiraiitó' britannique :

K Le  coatre-torpilleui- M aori, placa sous íe coai- 
luandenient du sir J. Barrow. qui opéra il h ier une 
reeonnaissance au large de la cOtu belge. a buuríé 
UM mine alora (ju'il se trouvait ü 2 milles eiivii-on 
au nord-ouest du baluau-phare (le Wulünguii.

»  -Alors que le  navire coulait, le Crusotíer, oom- 
niandé par .sir E. Gibb.s e l qui useortaiL fe Maori, 
langa s(!s canots á In raer pour secourir Ti^uipage., 

'* A  ce naomenU les balteries ennemies de la ' 
cíUe ouvricent le feu et le Criisader, aprés étre ¡ 
resté sur les lieux pendant une heure ef cfeBíe, dut 
se retirer. aiandonnanl ses canol?.

»  On rapfxJTte d'une source allemande quel 
l'équipage du Jfaori e t le.® marins des esaols du 
f«íí«íier-em B5>renant 7 officier? et 88 hommes, onl 
été fa ils  jx-Líoaníers e l amenés á Zertsrugge. » 

Encoge nn mensonge aliemand 
L'.Amirauté britannique communiqué fe nole 

suivante .-
«< Contrairemeat á Tassertion allemamie qu’un.' 

dirigeabie allummid aurait coulé un sous-m arin ' 
britanniqQe, ce sous-marin a regagné le  port in­
demne et i i  a annsíKé qu’ il avait canonné, endom- ' 
magé e t «hassé le dirigeable, »

Saisie de  n av ires
L ondres, 9 mai. —  Le vapeur suédois Carolina, 

aRaat de Charle^to'si’ n (Etats-Unis) k Stockholm, a 
été ameoé i  Grimsby par les autorités navales. II 
p erlera it une cargaisou de coton.

D'autre parL lo navire suédois M arie  a été. con- 
dtnl h ier soir daas la Clydu en raieon (íes soupgons 
que T (®  a sur la destination de sa cargaison.

COMBATTANTS et NON COMB.\TTANTS, 
Toos tous dout Tore-misme est sucmené et
dépcimé par les évéiiements actneis, fuites 
une cure du vrai vin fortifiant et leconsiiy 
tnant b base de jtis de viande, ie

W IN C A R N IS
dont iü  années de succés et de care merveite 
ieuses ont offlniié la valeur et la rapíde 
action bienfaisante. —  It est d’wne efficacité 
eertaine dans la CONVALESCENCE.
Etsaytz ua« atule bouteille, résuUai immédiat. 
Toutes Pharm.Tcie.? Bonteilleb f ; 1/2bout 3 f. 
DípJt G*l; SCOTT,38,RueiluMont-ThBbor. Paria
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CilTÉSÜ'EiOTNPHYSiP
A C A D E M IE  DE P A R IS  

t í  b m a t  a «  m »ro h e . -  L e s  40 ií io a ife ire a  pai-courus »  une 
Tüüvennc de > Jcilom eircs 4 l'ü eu re . (ju l constltu a len ! lo  W e -  
T í i  de m arebe  d e  l ’E . C. y . ,  on t á t¿ vaU lam m ent accom plls  
ca r 38 adü éren is  su r 41 p a ría n la . ^ ,

T rés  jo U  re íU lM i, o o  e a  c o n v ic a d r i,  p o u r  des Jeunes g e n i  
rc la tlvem en t p eu  en tra lnés. . „

La re g u la n te  d e  la  m arc lie  a  e té  leU e  qu o  lea  p ré v ls lo iis  
de ren con tre  dos td h eron ts  de l ’E . C. P  avec le s  e o n w r e n u  
,lu B reve t de 100 J iUom etres d es  Audax se  son t iro u v é e s  r ta -  
l l ié - 'í  4 d iz  m i t r e s  p rO í, 4 s a v o ir  q u e  le  p o in t de Jonctloa  
ivci- leá A u d a i e l  les  n iem lirea  da l ’E .C .P ., c « i t - 4 -d t r e  P 0U ‘  
t iiiu , 4  VU i r r i v c r  poi* á cu x  cücnüfls ú iífé r tB tó  le s  úeux

* 'A '* ? 1 h e S e i*S o !*w u ? 'le á  m a rc lieu r »  a lgn a íeu t tü er so ir , 4 lA 
p o rte  de V ln cen n es , la  leu lU e  d e  eon irü le .

A  U  B o n li í .  —  Jeu d i d e rn ie r , r ip rA s -m id i »  é lé  t t é s  a i ^  
m ée ; « I  d e iio r*  d ea  p a rtte »  da Iw ib a U  M  u r
cu liiire  iilLvaiquc d o a n é e  p a r  D u o lé e , on  a »  í I
« i l ú i t  a 1 8  m e ire *  «  d e »  c o u r »  d e  i io x e  «  < r c a ^ o  4 U  
ba io im etie . P lu s  f le  d n q u a n te  Jeu nM  ge n s  o n l P r t »
tn W u r au x  d lir é ro a ie s  lo ío n s . L e  o o lo n e l R c a ^ c o i ^ ^  
dain le  f f t o le  dans la  zon e  sud; M . BaUtou^, c o n s ^ r  m um  
íin a l d e  v e r s a lU e s ; le  p ro v la e u r  dn  ly c é e  
4 80 fe n d r e  4 L a  B ou íle  p o u r ce tte  p resn lérc  ré u n lo a , dont 
le  p r tsB ien t le u r  a f a i l  le a  h onneurs. B ^ r ie r

c ia iSM nent du  croas c o u n try  d e  la  i ? * ü n é ^  M I*. B e rg w . 
i i S j -  V aaet, 80.S7, e tc., ate. u n  c e r w in  “ o m b re  de

'  Bi> iiiMi do  n trü c lp rp  xu  cposs i^JUQiry* p rW o ré  
fv '.V r r in e r  sS r  L- p a rréu rs  d u  p e t it  .  M ara inon  . .  «m o n e é

"“ f l i 'e r 'S í í iu r l i e ,  U- croas « « " « y  d e  ^  m aU ueo »  
r c - i i iu is  s u n a u i»  ; MM. C lam et, l í .S C ; C b w e t .  w m ,
id . i i i ;  iv s s s ln t ,  » . 8 ü ;  Beudaert, o * .  H k í l e

,-i Jiix e o iir?  d e  b o x r  e l  d -eecrim e a  la  b a lonn etic .

A C A D E M IE  DE TO U LO U SE

i .1  lie la  gu eu se . i'u concou rs est o u v e rt 4 “ “ "i t  
, r f ! n ii i iS e  i  d ü -b u lt  ans U "  s é r ie ) e t  da  ir c ls e  4 

.p/'u-tv s éH v n  u n e  a m e  s p f e l i l e  com p ren d ra  ceux

I .'. ! '''e on A irrp n ts , ! " i ‘  se  fa isa n t in s e r ir é  au com ité  des 
Iw é n é e s ,  le  ü im anchn m atin , do 10 b . 4 ••
Iin 'aii 10 J u l n .  d m i lé r e  l lm U e ,  ' ' 6 ' '? ® ' ' ° ^  ?n , i i
in” Tit (le  1  tran c- i!  le t ir  s era  rem b ou rsé  O fr .  M  au d a ^ r u  

! / o u ü t lc o m p ic  s-a=,surer p o u r la  deu x iem c Journée 
.1..? n .m rniirs lo  ¿ 7  lu iu . la  cu llaüoraU oii des S oc lé iés  de 
p  ii in a s iid iiv , ’ d es  So<'iétes de p r ép a ra t íon  m ilita ire s  e t des

A C A D E M IE  DE CAEN
c  E P  de H au lB -K orm and le. —  P e u d a r t  que áe d é ro iila ien t 
Ü ü ii ir r c n te a  pua^es de la  » í o n  de 

t i i ii l i ie s  rep résen ta ilvp s  do l 'E c o le  n órm a le  e t  du  ¡yf®® *  
iii- i 'i i la tP iii !'• d crn ii-r cross M as-La irte , du qu e l d ^ e i id a l t  
I iiir tb iiiio t i du  cb a llc iig e . L ’E co le  n ó rm a le , g ra co  4 un  eii- 
IV ilu iu ic n t  s é r ip iu , r e m p o r »  de hau te  lu i le  la  p rem ié re  
u u re  m a lg ré  ra ta n c e  p rU e  p a r  son  con cu rren t au « f r o i e r  
n i i- a  D e r r ié re  Y on . du  Jycéo, q u i donna 4 aon ém ilp é  •“  
i iiiispi'laliiHi (le ro iu p le r  le  p r e m ie r  p a rm i le s  s lens, le s  n w -  
nuii-H is se  -.«ircédéreu t p resqu e  saus In t e r r u p lio »  e l ,  tm -

L \ r S 4 / a " ¿ ^ e ‘ “d»'?s“ ‘ l ’e“t f o « . ^ '^
...d lv ldu elU -m cn t, « o n n a je ^ s  r é s n lu u  ^suL

(V  a ' i - L ' - r i Ñ  “ 'o^ L ^ y  ( S . ) ;  7 . P a y e n  ( Y ) ;  8 . R o u llé  (N . ¡ ;  
(■ h 'alo* >N.); 111. b ev lU e rs  ( > . ) :  11. L éo n  'L .n  l i ,  S a ltee  (X -h  
T- R p iien a er lY . - :  U -  uapron  (Y .> ; 13. C a rtion n ler (L . ) ;  16. 
V ó n d in  (Y  -; 17. Fon d lm are  i.N ,,; 18. I.Pb lond  iL . ) ;  IV . HU- 
,  , . l  1 % 0  M o lsa iit ÍX . ';  S I. B e l la y  (L . . ;  i i .  O a p r é  ( U ;
■II ch ré t ie n  (L . i ;  ?4. C ou tu r le r IX . ; <5- L ob ln  (X . ) ;  í * .  Co­
lín ;'s-. ; H á fe n  (X . ; 8 8 . M l « t e  (L . , ;  29. V ln ceU t (L . ) ;

 ̂ i iñ itp 'm 'scn ia in c , les conrs on l é lé  régu liénaneu i su lvi» 
el u  P io le  qtil. » « i 8  diícoaunttCP, to a b a  lu  coura de rbtque 
a iK -.-i-^d l u’ iucoBMnoda en rlcu Ies Jeunes i .  E. P . habliués 
a I..liles k-s raiPB<<érlre.

‘ M A R C H E
L e *  A u d az  B «a a »t rw . — A v a iit - l i ie r  samieüi soU', a lu beu res , 

5v ..m icu rren u  p ren a ien t !c  dep art (su r  M  e u g a g é » ) ,  4 V te -  
» iq.-s. i io iir  ip B reve t d «  m arcüi; des 1 0 0  te io m é tre ».

e u r  sá n tr ta n is , 11 n 'y  a eu  que rteax abandous. V o lc l  l e »  
noiiH  d v »  a rr ivw tis , p a rm i lesqu els  on  rc m a rq u e r t  deu x  
f  '-miMPS c i  une Jeune f i l ie  : _  , . »  „  _  , .

I .líuie c .a A o n n le r , 2 . O eo rges C irb o n u le r , 8,  M arce l Oa- 
4 ü co rrc 's  R aran , 5. Bu lH 'it B eH em ia , 7 . A iits in e  Cha- 

Jni'rew i A. R iy a o n d  u n ta . 9. L ou is  D u pu y, 1 0 . G . íá e rc le r . 
18, A lb ert S o n o te r .  1 » .  r ra n q o is  C ow ez , U .  R o g e r ^ í íA M to ,  
13 A n d ré  C in tre l, 19. G eorges  T o u ie t ,  17. P ie r r e  CnapU ln. 
18. lle n é  yYpH. 19. Q u sttve  K u t iln . SO. H e n r i L e m a lr ^

•.‘ I l o i i i *  IJcbloHp, * » .  E u gén e  Lebrc.*:. M . .MMrtPp M « -  
M . , 1, ?4  M aree! B oH loux. 25. ü eoT go * E ^ l * .  í * .
E ir .ird  27 M iu iii-e  T b u U lle r , 28. H aou l T lü e rce lm , A r-
nii nag Kbatcblirian, « .  Lotes I  B n S ^ '^ iu S íS Í . ’
is . P ierre Josse, M . M e rre  RenstM, *4. René Ruel, *5 . Maxtne 
P e iib e B , 'M  B a te  B e n ia r , IT . Baoul Penin , M . O eo ira » 
ttousaeioii. IV  B ocer T b U rry , 40. Lu den  Crenler.

t i n ^ n e i .  « .  á í le  R aym on d e  O o ita rt 44 P a u l 
LnabaneL 45 le a n  n i f i i e ,  4é. L é o u  S a llé , 47. A n d ré  ■ Ig o o ,
lo . 1 .  L e y r is s e t ,  51. P ie r r e  F e u r tey , 52. J. L a v e o a , M .  Cá­
n te le  c b a ie le t , 53. * 1x 111»  L e e o n ie , 56. A lfr e d  M a itre , 87. A o -  
* " • ' «  B ru net, 58. M m e P r t i ,  5*. K w c e l  P ra t . 60. E d o n trd  

'U4M
’ I chai-i.-* K u f le r ,  6 * .  -A. L íiu b rau  « .  H a rce l M lRet.

, c a ji iu in c s  *  ro u te  «aleni I t i L  O ren tePd  e i  T an -
C,

A L’U.S.F.S.A,
U  M a o n  d 'a tU é U n M . —  L ’U . S Í J J L  b o u s  p r ie  f ie  r w -  

L ' ’ .-r * i i\  r iu b s  ! '  crucraB agw  é U M r t  j m r  la  staaon fi 'é té .
ee ewapaoe eaniM m il a tt fz t  rfitaiea ooM-

y .  p . ' ic . l is  c te q  e r ilP t liu n s  :  , .
c n ie r iu m  Uu io>i n te iru » ; ik-itórluB» d e  400 metres j  c r i ié -  

•■•‘ ‘ Ui de IS O » m M rés  : e «W i'.*H i S e s iru t-en  b ié te n r  ¡ erlté-
teuni Ue p o id i.  _

Pu lir V  ..v iiei iim i éi. p.-,id?, le  p N f is  de S » n .  MW se re  r é -  
•'••f i: 4 l i  i a r é í . ,11.- La  c i 'é g o r i . ;  B s m lo é t r »  le  pOKfc ré -

g lem cn ifilre . Eu dehors des cr iié r lu m s , qui fo rm e n i le  fon d  
de la  sa lson  d 'é ié , la  com m ission  fe r a  d isp u ic r  au cours de 
chaqué réu n ion  d 'au tres  ép reu ves  c o n s lita n t  en  cou rses e t en 
concours. L es  résu lta ts de ces ép reu ves  co m p lc ro n i p o u r un 
c la ssem cn t d lffé re n t  de ce lu l des crisérlum s.

L e  d ro it  d e 'n gag em én t p a r  c lu b  e t  i u r  tous le s  c r iié r lu m s  
a  é té  Cxé 4 18 fran cs  p o u r lou tes  Ies  6p reu ves  e t  p o u r cbaqae 
ca tégo r le . A fln  de fa c ilt te r  N ix  clubs n c d isp osan t pas de 
fo n d s  su fflsan ts le u r  en gagem en t, la  com m iss ion  a  déc ldé

Su’ I l  p o u rra it  é tre  v e r s é  6  fran cs  a van t l i  dato d e  cm ture 
es  eu gs g cm ea is  c t 8 fran cs  a van t la  qu atr iém e réun ion .
P o u r  le s  é p r e u v e i ted M d u e U e s , c’ e s t -4 íd lr e  c e lle s  dispu- 

lé e s  en  dehors des c r lté r ít im s , ie  d ro it  d ’ en gagem eu t e s l  de
0 fr .  50 p a r  cou rcu r. .  

p o a r  ie s  couraes d e  re la i, le  d ro it  d ’en gA gem en t e s t ae
1 fran c  p a r  c lu b  e t p a r ép reu ve .

A c ia  ím p ortan f p o v r  íe s  c ra é r fu m * . —  X'e p o u rro n t p lu s 
p a r t lc lp e r  aux á s reu ves  d es  cr lié r lu tn a  le s  bom m es q u i n au- 
r o n i paa é té  quaiU léa 4 la  dato  du  25 m al. l is  p o u rro n t cepon- 
dan t p ren d re  p a n  au x  ép reu ves  o u v e r te s  en cadran t les  r e u ­
n ióo s .

C M fa re  f ie »  cB oaB etiicn íí. —  L e s  c lubs d e v ro n t ad ressM  
le u rs  en gagem en ts  p o u r  le s  c r lté r in m s  avan t le  1 1 m a i. v ^ s e  
c en e  date, aucun en ga ge m en t n e  sera  p ío s  roen . i r .  d®vrite* 
é ga lem en t fo u rn ir  la  lis te  dea tro U  iltu la lr e s . i in s l  que cene 
d es  trolB rem p la jan ta  p o u r chaqué ép reu ve , le  m e rc red i avant 
m id i p ré c é d tn t  chaqué ré u n io n . .

P o u r  le s  ép reu ves  ted iv id o eU es , le s  en gagem en ts  n c  se ron t 
Técus qu e  ju sq a 'a u  m e rc r e d i i v a n i  m id i p ré c é d a n i cuaque 
ré u n io n . E n  «d re s s a n t le u r  Usté d ’ e n g a g ís , Jos. 
d r o n t  b ie n  m e m io n n e r , e t  cee l sans aucune fa u ie . ceux qm  
a p p a rtlen n ea t 4  la  ca tégo r le  A  e t  c eu x  qu i 
la  ca tégo r le  B . P a u te  de cee  ren se ign em en ts , la  co inm lsSlon 
s e  v e r ra lt  d an * l ’ c * U g it lo n  c e  n e  te ñ ir  aucun com pte dea 
e n g a g «n e n ta  parvenu s. ,  _

D a le »  « fe »  ré vK ton s . —  Com m e 11 a déJ4 été «11 
m en l, la  p r e m iM o  réu n ion  com ptaut p o u r  le  t d « t e
au ra  lie u  le  dU m n cbe  16 m ai. L e s  au tres  9“ “ , ^ “ ' . *
Jours de d ls iaace . e ’ e s t-4 -d lrc  qu ’eU cs au ron t l lc u  aux oates 
su lvan tes  : ÍO  m aL 1 »  e t  27 ju ln , 1 1  e t  25 Ju llle i.

P ro g ra m m e  d e  ¡a  ré u n io n  d u  l í  in rt.—  C r iié r lu m s  t 
tres , 400 m é tres . 1300 m é tre s . sau t en  « i ,
E p reu ves  h o rs  cr lté r lu m s :  ou v c r ie s  4 le u »  « t e r e ^ - .  r o u r  
la  ca tégo r le  A  ; cou rse  d e  8000 m étres  scratch . P o u r  l® 
go riB  B  ! r e la l  p a r  équ lp e  de q n i ir c  noo
lo o  m e tres . E n ga ge m ea is  p o u r v P ° “ i , ‘ L 5 t t g r
m é tres , O fr .  30 p a r  cou rcu r ¡ p o u r  le  r e la l  : 1 fr .  p a r  equ ipe.

P íU le a  A . -  A  14 su ite de p lu s ieu rs  
n an t d 'A m lca lcs  fa isa n t p a r t ie  du L ir o l t é  do m
m ls s lon  d es  P e t ite s  A . qu í, p a r  ro it e  « • ' t /  v í d i b ^ d ’
se tro u v e  ré d u ite  4 son  s ec ré ta ire . M. 
v ie n t  de d éc lJ e r, d ’a cco rd  a vec  le  bu reau  « c  1 U n ion , u o r  
g in is e ? ;  c e lte  a iu iée , 4 l 'te te n u o ü  des 
tltps A , nn cbam plonnat d o n t le  p rog ra m m e se 
s e iii lb le m e iit  do  ce lu l des années ir e re ín
pote- ce tte  m an ifes ta tion  est lo  d im anche 6  ju ln ,  le  te rra in  
su r leq u e l se  d lspu li ro n t  les  
s ig n é  u lté r ieu rcm en t. M. L éo n c c  A te lila rd  fa it 
W jpcl au x  m em b res  d es  P o ilte s  A . p o u r  h® I’ ’  s m e « e n t  
n om b reu x  dans ce tte  co m p é tlilon  qu i »  ? c « e
ré s e rv é e . 11 com p le  su r tous p o u r U c h c r  d e  « te '"® ? ." , .® ® ",?  
m a n lfe s m ilo a  ra m p le u r  de ce lle s  des 
ra p p e lle  que le s  en ga gcm en is  son t a b s o l ^ e n i  g ra tu its  e t

T i  r r e s " . ”.' ; s ’; r s a / p r » r s s

‘‘ V c ? 'c n M ffé n i 'c m s '’5reon'? c l o f l e  fc u m  ?7 m i l .  4 3 heures 
d u  so ir.

P E L E R IN A O E  P A T R IO T IQ U E
A  U  F  Q. S. P . F. —  L l  F éd éra iton  G yo jnastiqu e e t S p or tive  

des Patronagc-i di: F rd iirc . qu i cu m p le  a l 'h e u re  “ i u ^ «  
p lu s  d e  70-OOU de sí'S m em b res  sous le s  d rap eaux , a o rga  
n lsé . b le r .  u i i  pC hT lnage p a lr lo llq u c  *•“  a í  l !
de la  M arn i! ¡lou r le s  m em bres do  ses  S oc ié té s  d e  la  Selno 
c t  d(- ócliie -t-i-U D P , f i is a i i t  p a r t ió  d es  classes l i l i  ut 191». 
A  7 U. 3U préc ise .í. uu b a u il lo u  d 'e n v ir o n  550 je u n es  g e n * 
é t t l l  a ltgn é  dans la  o ou r d e  la  g a re  de P E s t, p o u r  p r c n d r ^  
o u r lq u e s  in s ia m s  aprés, le  tra ln  d lr e c i d evan t le s  con d u ire  
4  MeauT A  9 n en res , le-' g y m n is te s  e l  spo rtsm en  do  la  
F  G  «  P  I ’  eta icu t rasscm b lés  dans la  c itb é d ra le  de 
M caux, úü ils  d eva len t en ten d re  Ja m esse aou s la  p rés ld en ce  
d e  M pv M arbeau ot p r le r  p o u r le u rs  a lu ís  m o r ís  au cham p 
d ’h on neur. A u  co u rs  d e  la  eerén ion lc , 3 . G. M g r  l ’ évéqua  
d e  .Meaus p ro n o n ? »  u n e  ■vlbrin lo  a llocu tío it pa tr io tlqu c  aux 
fu lú rs  so ldá is . A p ré s  la  m ease, lu b a ta illon  se  fo rm a  en 
b ou  o rd re  su r U  rou te  e t com roi'u?a la  prem ifrro  é i ip e  de 
son  lU n é ia lr e  d’éü v lro n  Su k ilo m é t r e ' eu  sn d lr lg ea u t vers  
B a rcv  p a r  G ré gy  e t C h a m b ry .-C t iru n  a ya n i son d é jc u u c r  
f r o ld  dans u n r m u se ltc . le  r e p is  « u t  llcu  en  p íe lo  a lr . su r 
l e  n u tra u  d e  B tr c y . V e n  »  h eu re? , le s  Jeunes ge n s  cunU- 
n u é re a i 4  p ie d  le u r  p é ie r in a g c  v e ra  M ir c l l ly .  T racy , > a -  
red d es  en v ls l t in l  le s  tra n c lrtrs  c t les  ch a m p í do batalllu  
a vo ls lnan ts  o f i  a r  O érou lé reu l k-s d lf fe ro n w s  phaaes d e  la  
v lc to lro  de la  ManK-. C e p eK -n n agc  pa trto tíqu e. qu i c o a -  
p o r ta lt  c »  n w u ir  tem p s une m ié rcsa a n to  m archo d ’cBdu- 
r « c c  de 50 h lio in é ire * , se  t a m ln a  4 M eaux, o t i le s  m em ftr.s  
d e  la  F. O. S. P .  F .  r e p r tre m  le  tra ln  4 .3  h . 8 L 

H  J ew i L c r o i le ,  p rés id p n t do  r t ’ . H . de I4 S e lne . accotn- 
p a g t it  le s  jrn n e s  g e n s  c t ie s  « x b u r u ,  4 M i n i e s  r rp r ls r? , 
d eván t k -. tom bos en co re  f r « c b e s .  4 v e n g e r  I tu r s  « n é ? .  
M Br4i-d, 'e e re ts s ro  d e  I t ín lo B  d e  Ser.ic- e l M irn e . e t quoi- 
^ o j  o ffic ie rs  ? e m r e n t  d e  gn tfies.

PO ID S E T  H A L T E R E S
Le c .  A. P .  — L a  C. A. P .  in fo rm e  le s  J e o M s  gen? déairan i 

n r iU q u e r  lea  «H >rW  d e s  p o id e  «  b a lté re s  e t  h -u e  qu’ U » 
E en van t se  lA lro  in s e r ir é  tou s  le s  Jou r*. do 8  bo<ire8  du 
a »U D  4 10 h. *0 do soir, tu a lé g » ,  7, ruc Síiitlawn'ani.

DOXE
Joe Joan n otw  re sap w qa it B i a  ü a c  T o a . —  U 'oa l Sb «  Laag--

fu rd  e t  Sam  « * c  V e a  q n i dwaieiií « e  r e m - n i r e r  ! «  i3  « v r t l  
d e n iía r ,  4 B oston ; m ais Mac Y e s  é ia n t  m a lade, n  Tut rem - 
D laeé au n lod  la vé  p a r  ío a  r t in n e n » .  le q u e l t n o a ^ a  e ic e l-  
lem m cn t e o  1 »  ro o n d s , com m e nou-« IM von s  dit.

Badond aat * * « «  par * ld  Boyte. - 1 »  c b ^ k a  »a w e  
Badood se  ronooairwt an swdium de Urwpool, le  M  « m i  
dernier, * » a c  Kid D o y le . An s w U é m e  rouBd,
« i M u i t  s f ir e e ie o i ,  re c o v a f i a o  fo rm id a W e  o o «* i f ie  fie  
r A u d a t s  q o i  lu í  o u v re tt  I 'K o a d e  e o a r r iin é r e . A r r é t  d a  
b e t  M r  l ’andre d a  fio c tea r  e t  v w o l r o  d o w o é f p a r  I a rb itre  
4  K td  D o y le , 4  la  s a rp rB o  f ie  « m a  le s  »* * l* ts iH .í. O o  p t iM  
d 'u n  maicSi-rev-aDerí.

üB ^ M l e a  t t e . —  B e n r l P ie t  v ie n t  d 'é tr e  T te  aux E l> a i«6& 
K é  4  P a r ís  e n  1 »S 8 . P » l ,  u n  fie s  p io n n ie rs  du  sp o rt d e  1» 
b o i s  0 0  F rsB ce , f a t  u n  f ie »  p r e m ie r s  F r « K « l *  «W* 
lea  eH««»ipk>ns an g ie te  e t  a a e r ic a ld í .  O a  ?<• t o a v le a t  «p t ll  
b a u i i  ( a r p c i i i l e r  q u in d  c e lu l-c l w a r i e u a l i  4 la  ca tégo rlo  
d e '  p o ld s  lé g e rs .

A V IA T iO N
M o rt á ten  ív ia to a r  b e lg e . —  L e  l ie u te o a ik  d 'a r iR l e ^  

L é c p o li l  d e  B u ís y  s 'e s t  t o é  saavedl, 8 T llte c o u b la y  :  » g é  de

“ Academia 99

(AGADÉ í HE D ’ ÉDUCATION PUYSIQL'E e t  s p o r t i v e  d e

L A  FE M M E , D E  L A  JE U N E  F IL L E  E T  D E  L 'F N F .A X T )

Voici, rectiflée, la  iiste des oours de culture piiysiqiM 
ouverte gratuilemenl aux adbércBtes d' • Aeaaémla ■>, 
a lD s i que rindioation des Jours et heures oú elles pour­
ront les fréquenter :

Inatitut Komlien, 68, rué de iLondrés (.Mélro Kurope). 
Métliude suédoLse, direisUon slc M. Claes-Garlstete.

Lo jeu<U e( le lümanehe mofte, de 9 h. 1/2 A 10 b. 1/2 
<pour 20 éléves).

Gimnase Cheaelles, Sd, rué de ChaseUes (Métro Mon- 
ceau). MétJiodea díverses enseignées par des daines pro­
fesseurs d' » .Academia » . sous lu  surveillanee de 
M. Camus.

Le diínoneí» maíin, de 8 b. 1/2 A JO heures.
Le j e u d i  «prés-miai, de 1 h. J/2 i  3 honres -pour 

25 élévea).
Salle D«»bona*t, 48, rué du Faubourg-Poissonnlére. 

En.seignement du professeur Desbonnet ct de .Mlle Des- 
bonncl.

Le jeudi aprés-midi, de J Ji, 1/2 k S h. 1/2. •
Académie Charlemont, 24, i-ue des Martyrs. itoxe fran- 

caise et culture phyarqiie. Enseignement du maitre C2iai'- 
íeniont.

Le m a rd i mafin, de 10 heures k raldi (poor 20 éléves).
Salle Cotia (sallo d’armes et d'éduoation pliysique), 

63, rué Mesiay (3* arrond.). Enselgnecnent de -M. Cotia.
Le «Téndredl s o ir ,  de 8 fi. 1/2 k 10 heures pour 

30 éléves).
Proohalnement, nous Indíqueroiis d'autres cours de 

culture physlque, ainsi que los réuntens sportives, le » 
excurslona, les conférences '-t lea cours teehniques en 
voie d ’organisatlon.

Un pédiciire, M. caiei'hois, pódicure de rAiitoiiiiAil-! 
Club, 6€ meilra k la disposilion des adhéi'enU*-*. les 
deuxlénje et quatriónie dimanchej: de chaqué muis. II 
cxercera dans un local que nous mcuíiMineroiis bi«nl'5l.

Oomme 11 est Indiqué ri-slessu.s, le n imlipe des . léves 
par cours est limité. No.s adliérentes désiw'u.si'.s d>- falr.i 
un cholx dolvent done so présenter le  plus tól po.-'sihle 
k nos bureaux pour se íalre inseriré A oes cours. Elles 
seront regues cbaiiue jou r (excepte lo samedi i-t Je 
dimanclie), de 3 á a heures.

A V IS  IM P O R T A N T
Pour suivre les cours de cuUur-? physiqii.’ '1 pour 

particlper aux éprenves sportives, il faut rovéiii- nn 
costume spécial, composd d'une blouse trés éetianerée 
au eou et k manches courtes ; d ’une Jupe trés coarto- 
retonibant sur une eulotte genre culotte d.; baiii ; bAs 
noirs. Lea pieds doivent étr.j cliaussés de souliers genre 
tennis, sans talón. Ue costume se Iroiivc dans presque 
tous les magasins de nouveiutés ; 11 est trés íaeile de lo 
faire sol-mime.

Pour adhérer k . Academia :> (cotis^on, ? fr. pour 
l’année 1915), s'adressef k M. de Lafreté, diivcteur, 83, 
Chainps-Elysées.

E jceis lo f publie tous les renseignements concernant 
<■ Academia » .

v in g i-d e u x  an*. le  l lc h tc n in t  de Bussy rev .-ii.iC  -tu Tront, 
a jirés s « in  m o is  de p résen ce , oü  II a va it  g a g n c  la . r  iis  r *  le'5 
ga lon s  de llru trn a iu . S.-< iteséqu cs au ron t R r ii ■ ' ■n iU o. S 
1(1 h eu res, 4 riiO p Ita l de V e r s s ll lr e ,  oü  lo  r e i j  '  lu m » 1h."i-. 
reu x  o m c lc r  a é té  tran .sporlé.

H o n r ile r  a v la tea r . —  E n  m o tes  do  deu x  m o is , Ic  clia inpkin  
do Fra n ce  c y r iis ie  H o o r i le r  a  ?u p a sse r  s e »  ép reu ves  de 
l ’ .té. C. F. e l  son  b re v e t  m llltw re . II m :  atTecu! au .aB.¡> 
re tra n ch é  d *  P a r í? , com m e p llo i. ',  d.iiml.-: quelqu-.'s íuur?.

Une v l i l t e  4  e a r r o A  —  A u d ea ia rs , o a  sa q u it i ié  de s u je i 
s u iís e  esp ero  ré u s s ir  4  o b ten ir  O r.t au tarllé-i a liem a iin es un 
sau f-con d u it pour- »H m  p ood re  v ts tte  4  son cx.-.-ilen i cam a­
rad e  le  s o m -U ra tc o a n t O i r m  in te rn é  arnuéMemeni > 
b ou rg .

M ort g lo r ia n te  d*ns de BO* av ia teu rs. —  L c  DI-, sliu l .ln g é ­
néra l D ess ír lc r , Jeaa D ess frter , a v la teu r m a tte lr . ',  <iul s ’ « a i t  
m u s ir é  p a r  aa con d u ite  en Chíuc, 11 a quelnu i’ - Tinée--, 
s 'e s t  IB é  dan s l a  n tit i O a 99 au 86 a v r i l  d e rn i-r . * . 'n  a j » a -  
n -u  i v a n t  Talt ex p lo s ión  au m oaana i oü  U la a ca i; les  bonfiir's 
su r  nne ga re . ■flan? l ’Est. L es  d é iir la  trn it tom bé? , r v e c  l-“ 
ro rp *  d ii m ilh e n re u x  a v i i t e n r  ot d e  s..". m " ’ -i iv?;.. i. d a ; . ' 
le? l ig n e s  éon em les .

A U T O M O B IL E
P e n á is  fie  v te g t-q a a tra  b e u r e i  a n x  a ob etea r*. -  I..: :n i» l? -  

tre  de la  G a erre , sn r  la d em ande d e  la  Chasd iro  s y n d tt iic  
d es  Néim clBB ls en  A u lon tobU e, a  au lor :< é  l e  p r é f i ’ ;  i.¡ iiotK '.' 
a  d é i ir r e r  Oes p e m is  de etreu la tton  zu im a ite i'c  v a la b lc í 
p en dan t r tn g t - q a it r e  b e a r e i  A v w !  » r * ie te a r  <1? v ..y :ir ;. ana i- 
n w b lle  de provu sce  e t  lu l p e r m e r s ! ' '  de r te e o ju c r  d i i *  son  
p a ys  a v r c  i »  vo ttn re  lebeséc. I I  lu i  - i  lé l t v r é  g r la e  4 
SCO M m , éga iexM D i v a ia b ie  p o s e  v .n g ’ -q a a tre  h : '. r - ? .  Iten r 
» n s  reB se ign em en ts . s’ td re a s c r  4 M, k »h n , 17, ru c  ■'••irrsaa'.

L e  G ra s a  P r i i  d 'lB dtaBapaiis . —  La  I . 't e  d es  .-cica?--? pau r 
c é t ie  gra n d e  réu n ion  au tom ebü e s«> « o s e ,  p.7 :’ ;  i i  coarso  
de 5 0 « B ilile s  (804 k l l .  « 5  m.':, q u i au ra  i t  -ri dM i. 
V la g l  c t  un e e o c a r r e a »  » o n l  e s g a g ís ,  s a ro ir  : •> ' e 'W fe s  
Sama, 1 B n ga it l, l  D claga , S P o n e r  k iA ^ t s .  i  :7 --raeM n. 
8  Snn lM aiiis. 1  D n eseT teerg », í  S r r s c ! * .  i  S e p c é d c », 3 P en - 
g e o i.  5 E rw lB  B e rg d o ll.  •

D ’ap rés  rA K te p e s  p a r t a » »  scra./ 'u ; r . a a a g i i . ’  c t Ps.-pai-Mo. 
Beata, B u m a n  e t rm ra y  p o u r  lo »  P e u g e o t  ¡ DtetM.! ,-ivur fiu - 
g a n i :  R « p h  d e  P a lia a  c t  #en  f r é r e  son t e a g a g é s  .“ “ r  « * •  
o n lr c  re sp o o iiv c m cn i. P a n  c o a r  U orci-dós «  F *  ' r »  p e e r  
D eJ ig e  : W l ir o x ,  A n f l e a v *  e i  C oon er roésicroW  p ' ' (  " t o a  ; 
eaOn CbtIsüb et B io b e ^ a c b e r  eon d u ’ rotrt n .? ir  v -T m - ll? .  
B s n é ro n » q u e  la  F ra n rr  sc ro  1*  preaú-'-re Miivir.--. — ;r :r .r  e l
l e  f w  n  y  a qu eiq tte?  ■cm am e? 4  s m       M s ta ,
s u r  P c a g o o »,  se  t ’ » « s a í t  p r e m ie r  I-- S7 tóv.-.e.- ' *r.

S IT U A T ID N S Brodiare Mvoyée fn ac*.
{MCIER rué dé Rívoli 53. París.
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Comment I’alpin E. F. Lamadon fut décoré
iii m p  _ . j , ]  u

r-, V

ruban jaune e t v e r t . L es  gen erau x  D u ba il (3 )  e t  de  M au d ’ huy (4 )  a ss is ta ien t á c e tte  s c é :,;  im prom ptu .

üi\ parterre de blessés

d e í r i o í v e n e '* p u 7 é '* c e U e 1 a e p H t í . ^ a 7 r Z ^  g én é ra l une fé te  a  é té  o rga n isée  p a r  M . V ien n o t pou r les  b lessés
c e t i e  re te  p r it  p la c e  dans la sa lle  T e m e r ,  ou ce rta in s  g ran d s  b lessés  pu ren t, de leu r  l i t  en ten d re  narmJ d ’au . 

tre s  chansons de g lo ir e .  Je R h in  a llem a n d , de M u sse t e t T en tra íS a n t ñ p p e Z y  p a rm . d a u -

Ayuntamiento de Madrid



Lundi ID mai i91b EXCELSIOR It

f~^O C =N O TES 3
C O U P S  D IP L O M A T IQ U E

_  n ¿ f  A tu h oreu a . s?créí«ire  f c  te  lé g ít io o  irg e o lin e  en 
F-ince a quitté Buenos-Aires pour rejoinrtre son ptísie.

/IVF0J?.1!A770NS
_  !• : eom itsse C r f ffW h e  assjsteit, »vant-h ier, á  la répéiition 

jBiéralc He C o lt l l t  Baudoche, «v e c  S. B *c . lo  liaron Guillaunie,

* ^ ‘ í ín ^ ‘ t r ^ m S ^ s s a « r  conférence a  été faite, avant-hier, á 
s - ,* -e ~  liar M . VanHerrclde. au profit de 1’ t i a s r e  du V e t tm e »!  
i íT ío l i f ’j '.t  bcluet. ches la  duchcssc de M araorou gh , dan» sa rM - 
^  ¿  Snnderíand House. S. A . I .  la  prineesse Clemenune 
TT-iiurJi-fm M Pm i Irfl cssistanlfi. . . .
* áto-T .fr^es tiu ¡ÍARtefiant Glcdil^ic, diapavu á e i« iis  le
•A flvril d u s  Tarmée des Indcs.

p J tm i 1 »  d m e u e s  a la tio o s  ¿ Vordre de 1 arm é* nous 
! « o t »  ftvcc plaísb* crtHe du H eym ond P n va e , fils
4̂ 'S t r e  ,ysS ¿ th k .u e  p p n é ré re . ll. I I .  P r iva i. , « o t i f  la  c .t^  
JiU - .  A  briUannneiit entrame «a  compagnie a I aasaut ae» 
¿ S i i é e s  allemandes « t  a ’en « t  emparc. Blessé g r i^ e m e m . a 
¿ ^ e r v é  « I  omnmandBniaiit a t  repousae Ies contre-attaQtte* cn-

* N A IS S A N C E S
„  -La -aooarteaíc n ,-h rr í de L a B a u m e .  femnie de l ’ a tu c tc  .d’am- 

tasradr. iioiOBnmtt « n  d t f  f fn ia n le i ie ,  sa r le front, a  nu » an

jS is i  f^ B ís .  íem m r da  docteur V a llée , médecin aidr- 
a a je t au ^  fllnte i iitente. «u r  le  ir o in .  a  donné le  jou r, a  HmiBii, 
k T 1D9Í i  »® Arerré. , . ^ j..

—  I f  III ift l— I' hObáHoAiSelvai »  « a s  aa monde, o  G r«y , un tite

^ a e i é ^ p d ^ f t ™ .  n e c r o l o g i e

—  L e  d k i K  8e  Tsaflon ra islt e ii^ n is é , nvant-liirr, i  la .calhé- 
érale, im e «tu n d e  nciBiMniir -cu ntemoirK o f fu t c r t  
merieti.-.i *> srartíiot» dn Íáme-Qawibdttn ct fle  1 amirol
miodant la  *«*011 ié ^ n ; ,  « t e m ® e m a n l morts dans te n u il do

* * P t e s i é u ^ d ^ I t e s  ib *  wcüm cs étaieitt presentes. On rem^t- 
O íik  llana raaaisnmce 1 Taniiral de lla to lle s , „ A
am p u-trandhc: M . M idu jle t, mairc de Tou lo ii. .ct tous tes offi- 
“ u í  geném ux des «rn tée» de terre  e l  de mer prescnt. a  Tnulon,

H en i sp p ren on g I t  m o rt :
Do comte d 'A rg e m o * .  anclen député de te  V ienne. tue J * ” '  

caoteat prés d’Yp res. I I  é la it le  gendre du comte Lanjuinais.

" S . ' y " / ’ n u T é f « ^ d .  avoué i  te Cour d ’appel de Paris  d&édé 
te 7 « r i  ró  son domicrte, i  Paris. I I  était. le  beau- 

frére de M . Pau l Cpraiicr, prémdeni de section au tribunal de

l ^ m i r in e  A lfre M  .1 »  C « r r v ,  une 
Al. 1.  iraiHiniBhe dn B a u v e t ,  m é  é  te  hataiHe des D ardanelleí. 
TI #tait file du lieui«nwrt-C6Íoruíl 0'“  commandc a c lu c llcm ^ t tin 
í^ m c n t  sur le  f ^ t  «  de la  v iSm tcssc J. P o t ic r  de Courey.

’ 1 ) e ’ ¡V ííy 'M o .íe ;l fo r i. í« f- .S té fS ii»te  P r a r ,  scsur du général de

^ ^ í f ^ C b !  í ^ o s t c i V W ,  caratmoe “batmllon
lalllon des mobiles de Maiuc-el-L«>I=-. ronmiandant du batmllon 
k rt de la  rctraitc dn Mans, decede a Angers.

De M . Gusta-ce R enaudol. in gw teu r en ehrf 
(ées. ingénieur en cbef de la Compagnie P .-L .-M ., en rctraitc, 
dievaücr de 1a I4 g iu n  d’honneur;

De M  F s riiH tm d  CasAn de La  L o te ,  com oandeur de 1 ordre 
de S a in t-G rte ir e  le  Grand, décede a A u gm »;

Di* Jlf G a b rití M aris , membre fondfttDttr -ct «ect¿ tw ro  de la 
8 oc i«é  ¿cft couraes d * m c u f,  T p lon a irc  ¿ e  .iftTtj» daredL a ao.xant • 
d w x  ana. _

Th--^ \.c Tn£ftraartioc6 é c  V á ssm c fls . ñc T ía r i»g e a  ct de¿Eslssp?. -
/I MU fm *  « »  p r ix  s fée ta l Xamr les m m » » »  «  m c u A io a .

T H É A T R E S  )• Nouvelles bréves

La piraterie «dlemaade

Ü M  d t ^ ü í c  d e  H q H  w m D n o e  o b ^ u l i e r
T r t i r e .  d i’  S á 5  tiOBnes. a  e l e  n o u le  p r é f )  d t  la  nOte 
d’FoBSBii. f c i e r  a p r á s - n n d i ,  j ia i '  le  s o o s - z ^ i n  a l le ^  
m a n á  Ü - W -  L '- é q u ip a g e  a u  c o K ^ d e t  a  c ln b a rq u é  a

R o í^ íi.

Les Fctcs ea l ’honneur 
de deanac d’A rc á Oriéans

O r lé u »  úaiai ;í><S'íc’J‘ ejwrtieuli¿J'e tí' ■■ ExceUlOf ■). 
— La vUlfi il'Orléans a décidé du celébroj par un pro­
gramme spéclaJ. ñoaéidft ^  rédiiH —  y u , ^  cjrcgiwi- 
& 1C"? -scíartleB —  la -snlennité qui. anniietlerri^. luan- 
qu» d e ^ d B c  cottíon» Ja dnivisnCA d ’OclSans par 
¡feaniic d’.Arr.

A  l ’occaSK tn  du  e e l l e  f é l c .  l e s  t r o is  s ta tu e s  d e  J ea n u c  
U  L m -ra in e  o u t  é té  o rn é e s  d e  p a r t e r r e s  
d réc?  d e  n iM s  s u p p o r la n t  d e s  é e u s s o n s  e í  Ipnphéefc d e  
d r a p e a u x  a u x  c o u le u r s  d e s  nation .s a l i ié e s .

Hier malin. b. 10 heures, le corpa municipal porta des 
geities lleuries sur lo aocle de l a  .slatHC -equcstrL: du la 
p la c í' du MartPOi, aprés avoir duposé une palme eu 
bronzi. aux pleds dfi l a  statuc qui deeure la com’ -do 
n iatfi de Ville. De Bt, le cwlége se transporta au^m e- 
üérc militaire pour saluer. tae loinlies de nos héros. 
Auoun diecoure nc fut prononoe. De «  Souve.nir fran- 
?aiB „ ainsi que les eomltés dea quarttera Bnurgogne 
et Tabour. a v a ie n t ,  do leur oóté, B“ra> ^  ¿lalue du 
Martrui de magnlfiqueB peOmes «t  .eourouno^ eravateea 
do nibans trieolores avec eette íneoMption : Bowiwiape 4 
lemne d'.érc e t  anx carOtmles tferfimes de í «  gvene, 
1 e té  mal 1W 8.

B V u t r e  p a r t ,  u n e  P í t e  T e l ig iB u s e  a v a it  É lé  o r g a n is é a  
p a r  N i i r r  • l í iu o t ó t ,  é v í q u e  r o p l é a n e  j  ^ i e  a  ^ou lie u  ee  
JBatiii i, l a « a t l i é * » l e .  U n  Im p o r ta n t  p r £ » r » t ! ¡ n e  m u s ic a l 
f u l  « S e c u t e  -e t t ’a n t t e i e  h a B illq u e  « a i t  s u p a rb e m e n t  d é -  
corée. ________ _______

D A N S  L ’A R - M E E
,  R om instíon , —  L e  g é iié ra l Be b r l fa i le  i  t l lr e  tem p ora lre  
ya n d e o b e rg  a e t¿  nom iBé au sra ite  d e  gdadPal d e  Itr iga tle  
uan» la p rem ié re  sec llon  Bu ra d re  d e  l 'e ta j-m a jo r  g ín é r a l  de 
1 arm ée, en  reu ip laceu rau  d u  «d sA E a l de b r ig a d e  P arreau , 
í la c é  dans la  Bcniou U e ré se rv e .

.^ X n tB io n . —  -Le »é n é rS l de d íT io im i T n eU e  ea t p tacé dans 
}? . *•  «BuHsD teésppvr; da  cadre  Qe H éia t-nna ior ge itépa l do 
t  arm ée.

La  p r e m ié r e  de c e  so ir . - Ira fte r íiéd íe -F ian ea íse  úm iH í. 
é  í o  h 13 lu iirum léEe de O o fe lle  Jiatratertte, tru is  actsé, l l r e s  
du rom án  de M. teaurtee B srrés , p a r  W . R le ir e  f r a u d a n ’ , w  
lüuéB p a r  MM. it'i K éraudy, l ’ su l M otinet, II .  M aV fi’ . Mm es 
IMeragn, ibéetmie. létHb, -te ■peMif ■PteWT- *  te ’rktetlHro -srt- 
i ié ra li ’ , la  iiteci' a va it qu a lre  acies. 11 v ien t rt’ e ir e  déi'jüé que 
i ’a ’u vn : se ra it ra in en ér b sa fo rm e  p r ln ilt lv e  dit tro la  aptes, 
p iils iiu p  i-’ e s l  au tro is iém e bcIp lu e  s’ aeeom p lit le  d éno iie- 
m e n t f-etln m od lü ca tlo ii p e rm et de n c  com m en cer Ic  spcciacic 
QU’ b 8 h. I/ i  trés  p rérlaes .

L a  ré p é t ilio n  g é iié ra le  da dem ain. —  I.a ro r te -S a li i l-M a r lln  
m alu tiP iiI 58 date dp dem ain  p o u r la  ré p é lU lon  té n é ra lP  de M 
P e t it e  F o i i c l i o n n a i r r ,  au b én é llre  de l ’OEuvre ilu S o li ls i satis 
Fam ille .

«  La  la lou s ie  » .  —  L a  jo l l e  com éd ie  de M. S .iptia-Gultrl’ , qu i 
tr lon ip lie  a u i  B o u ffes - I ’ a r lílen B  depuis le  li a v r i l  tte r iile r , sera  
jo u é i ' au (iym iiasp  é p a r t ir  de n ie rc rod i p m cü a ln  a te c  son 
a iliiiirab le  ih li 'i ’iinH atlou , , _  .

La  a in ii 'u lte  d e * ro m m u n lca ilo u í m o t iv e  ce  ciiane’em riit . 
l ’ en llon t le  m o ls  ú 's v r f l .  la íB lo tia le  au ra  filé  Juufie aux 
B o iiB cs  ; p en ü an i i e  niin? th- m al, -eUe Bura Jouée a o  O j’m - 
iiasp, l . 'a t l le i ir  a  iiHUse. pu isque sa plíicn nn riUBportalt que 
t iv s  iii 'i i  lli. iiers iiu iia gcs , T ii’ l l  6“ ® p ré tilvab le  tli' t lilm iig c r  
m ic  dJzaine d " » ! ' ! ! ? ! » ,  p ln lfil q iii rte ranger in u l nn qu artie r. e l 
ce s o iil le? ppm éftiPii*, oette la t e ,  q m  t m b l aiBí spocta teu ri.

L e  th fiS ln . (lü  l 'u n  jo iio r a  la  Ja ltu w if iinndant le  niQi.s de 
ju in  jw »  en co re  cbalsl.

L es  ip a o U o la i dn  T rlanD D -LTrique. —  J eu d i pH iobM n
(is e e n s in n ;.  i n m a lln ée . a  2  b . i í .  b i  J  c lu i»  f lo i ,  at e ^ i u r c e ,
»  B n. lü, re iirtse  dn i l f i »  B e íp r i f  ;  v on ü iitd l. i  *  b . S5, h fU e  
B e l i / e t l  ;  d lm ant’he prucbaln . a  S b . iñ, l it r a iA e .  fit on  « i l r e c ,  
é B bcuri-i., l e s  R e e e e  S e  ie a t m P t t e  ot ta  F í í l c  á u  JMffIment.

l ' fE u v r e  a m ic a le  a e s T o u m é e a .—  Dettc u n trep rlse  charitab le , 
é  la qu e lle  p rés id e  M. CharlnR, e l  q u i a  p o n r  bu t de re tm itlrc  
rlianue Jour sun o b o le  au x  ir i iv re s  lo ca les  de sflcour? aux, 
b iesaés daus íe s  v ll le s  i ü passe la tou rnée , a p rod u it. p o u r 
v lu M -iru ls  v llle s . une ro rcH c  de é 7 ,* lS  fran cs . so it  done une. 
m oyen n e  ip. S.U76 fr .  83 jis r  v ille . I I  a  .Mé v e r s é  aux b lesses 
ta som m e de l l . ’ U  fr .  50. so it  é S i fr .  55 p a r  vlU e.

t n  ou tre . la p a rt des p a itv re s  s’ est é lc v é e  ¡¡ 2 -fiOfi f r .  2 i> ot 
le s  qiifiu-3 pu itr l ’ tE u v re  sm lra lo  des T o u rn ées  o n t  p rod u it 
3,485 f r .  85, so it, p o u r les  (Euvres d e  b lcn fa isa iic c , u n e  som m e 
to ia le  d é  17.S88 fr .  80, so li, en  ch lffres  ronrts, 75 ‘ fran cs  par 
jo u r .

Sur Charles Gounod. —  G ills, l ’ in com p a ra b l’  ca n fa tr lc r. «  
M. L i f in t é ,  i 'é m ln e iit  té lio r  de l ’u p éra , qu i nc cesscu t de se 
p ro fl lc u e r  ou fa v e t ir  de u fls so ld á is , c ltan to iil p o u r i ') * ,  P r l-  
sonn lers  fra iie a is  e t b c g i  i daus i'l ift tc l de Miui: Lo tu s (ra.nen 
in v e n ,  f e ,  a ven u e  H ortic . le  m e rc red l 12 m a l. t  5 h eu res  p r e ­
cises. L e  p rogram iiip  se p o in p oa er i e ic lu s lv e m e n t de iiie lo - 
d íe s  e t de dúos, de ü ou nod . ,k - i .ü  k -

.M. cam ilfB  B id la lgn e  p a rle ra  du  m a lir c  dans l 'ln ttm ité  o u -

''" r tn  pp iit'^ trbuver des b ll lo ls , 13, a ven u e n och e . T é lép lim ic  
W a g ra n i 33-37.
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C o n iéd ie -r ra n o a iie  (T é l. .u t, 02-221. —  A S O  li. 13, p re in ié re  
de f o l é í f f  fiuH ilocAé ,• m ard l, Jfiudl e l  sam ed i, é „S o  h. i.i, 
r o l e t l e  B a u d o c h e ;  Jeudi 13, m atln ée ft 18 b . 30, P a l r i e ;  d l- 
n iam ’ lie  pruehaln .ft 18 li- 30, A fíle  de B e lír-J a le , l e s  P r é n e t ia e í  
B if l l c u ie e  ;  d im anche so ir , ít 1 0  h a u rw , í^atríe .

O péra-Com lqne (T é l .  Gut. (K-TBl. -  í t e U c h e  ; Jeudl, in ii in é e ,
. S u r  l e  f r v í U ,  N a r o i i f ,  « o v e l ia r  d u  ü a t r e .

Odéon (T é l,O o b . l l - P ? ' . -  Bclftchc.
B o u H e i-P a r liien s . —  RetftcSe.
C h a te ltt. —  netftche.
C om éd le-H oya lo  (T é l .  L o u v tb  iJ<-S6 i . —  A  80 h . <5, D u ra n d ,  

e l  D u r a n á .  (P r icu r , de B e flte .'W b IJ , I l lh a la .  de G lv r j ').  

G a lté -L yr lqu a . —  RcIBinte.

F o liea -B a r ign y . —  1*  Stevuc.
G rand-G n lgnol. —  A  SD n , í ó ,  t e  fiou ím  -e*f « t ía .  Oflrdteita 

d e  p h a r e .  lu  P e t U e  B o t t u c ,  ta  J teeom m auaaíion .

Gym nflse. —  HelfiClíC.
M ouUo dfi 1»  Obanaon ( T i l .  ü u t . iD - ÍO ) . -  A  21 h „  E n thovan , 

R e v u e .
P a U U -R o y a l. —  Rclftulu' ; deiuB ln, -1013 » .  
P o rta -B a ln t-M artlu  f ( M L  « i m l  S í- tB l. —  Jtelftcbe : dem alu,,-! 

20 heiirtiB. r é p e iit iu ii « u S t b I c  Jte l ia  i P t U i e  F o n c t io i in a t r e ,  
BenalBEBiroe. —  A  SO b. « ,  I t e m 'a í l lc  V o y - S c o u t .
T b éa tre  A lh a rt-1" .  —  4  2 0  b . tffi. ia  fiu u M í.
Théfttre S arah-B ernhardt. — Rid&cbe ; n ic re red l, r,l(i/ lo ti. 

TrUuon-LyTiqiie. — Rciacte.
VaudBvU le. —  A 20 h. SO, t in  F U  á  la  p a t le .
TlvoU -C tném a. —  A 14 li. sn, m a t.; ft SO b „  s o ir ,, le e  .Voces 

d 'a r g m f .
G A D M O N T -P ilA C E . —  A u íou sd ’hui, .re lftíü é  ; Jaudl, m it l-  

n é c  i  14 dmuruá, a iU é e . f t  s o  h. 13 :  V u es  du  iro n t.

U ra n ie  co B jU ia l-  —  L í  n iift  d e rn ié re , vera  3 iir-itrea, dan » 
to n  logcm B iii, I® . n iF  R o u c ry , ft P a r í» ,  un em p loy é  dv chem lu 
. i e  fe r ,  rn te p c r  B o i’i e l ,  t r e n te -? e p l «n s , a. dans uu a rrés  fle 
ja lou s lc , g n é i  cm cn i b lessé  sa fen iin e a v re  un rasntr. I I  s est 
•m urrti- t a i i t e ié  'la 4 » r t * e  e l  s’ e s t le t é  p a r  te  fen é tre . 'T ra ite - 
p o r té  il r u o p i i t l  L a r lb o is lé re , 11 y  e s t m o rt  peu  aprés.

B rft lée  v ir e .—  6  h eu res du  n ia lln . une rton ieslique. J.'annc 
B iittc r . v ingt-cluQ  an?, 2 .». b o u le va rd  d o  C ou rcc lles , ft r a n » .  
en  vo iilan t é ie io d r e  u n  eiin im eiu ’ i'm en t ü 'ín een d li', a  uus do 
fe o  il ses lé ic i i ic m s  c t est m  r tc  daus in te pharm aci'* vn is ipc.

Tu é p a r une au to. —  B o u le va rd  L e f i .b ir e ,  i  P a rU , le  nom m é 
E m ilc  ü . 'n ii? ,  e in qu au lo -e lnq  aus. ilem cu rau i 3, rué Edgar- 
Q u liic i. II Malaftn.r. a, i- i in t  iv r e ,  c ié  r e n v .T »é  e l  m e par iinu 
au ion iob ilc ,

Las ta rra sses  d e »  c a fé » .  -  r a r  iira on iia iie c  du p r é fe t  de 
nullce les  ca fo t le rs  e t d é b lt in is  de ^ o te son s  son t antorlsés ft 
re n rcn d r.', cu scn iB ln ' com m e le  a ím auehe, ft P a n ?  e t en 
ban lli-iic, ru cc iipa tiu n  rie leu rs  t e r r is s e s , d en * les llm lle s  fie 
le u r  cu u ei'ís ion , íu x  heure.s d ’o n vc rtu rc  ric leu r  établls- 
scm cu t.

v n  m eu rtre  i  b o rd . — A  la 's u l lc  d  une q u e re lle  en tre  lo  
clia iUTeiir c ;h>«i.-P i)w  c t le  c.iiism lRr W l-a li-O e e . luu? deux 
ft bord  du vap eu r an g la is  B ro f fllR . m n a ri"  au qual du bassra 
ft n o l a B ou logm e-s iir-s ie -, un «a n ít e u l  e.oadiftt eu lieu  en tre  
les  tieux ch m o ls . l.c  culsuHur. v o ya n i tn i’ tvcr *u r  lu í son  
adiiu -sa ir.' a rm é d ’ un n iarteau . n c Un f ln m »  p is  le  tem ps de 
ra l lo in d re  c t h il p o r ! »  un teu rlB li! N in p  d r cQuieau dans la 
ré ffiou  du  ca’u r. L e  m i lh e u r f i i i  cha irttm ir fi aba ttil ra lae 
iiio i't. L e  m c iir tr ie c , bli-saé, a d lé  tra n 'rp u n c  a rbO pital.

C o n f é r e n c e s

  Sous la  p rés id en ce  de I'abbfi W c it e r lé ,  ancl.-ii dcpulri
BU n c lch s la g  «  a  I b Chatubra d’ Íl» « iip -L i> r i 'ft liie , uno série 
de con féri'iic i.* , au p ro flt d c «  tp iivrc? a lsa c lu im e .-lo rra jn cs  e t  
Pi.ljrys, j o i i l  r irgan ;spe« au 60 t>i* (Ic ra v e i i i ie  M alaSu ff (p ia re  
V lc lo c - l i i ig o '-  D lm ancbe lO mat, •' 17 h eu res  ; la rro ín c iíe  au  
d ra íí e l ln Lorra in e  m artyre. pnr M . E m llo  H lu zc lln  ; d ln ian- 
che SU iiia i, ft 17 U eiires  ; i'fld rirí.sm c belge, p a r M. H cnrt 
W e ls c h lu g e r . de n n s i ir a t .

—  L e  m a rd l 11 m al, ft 3 h eu res. » u  T em p le  de .a  R éd cm p- 
l l o n . l 6.FUK ch a u ch a t.M . a o u lA ll iw ,p r o fe a M u ir  a la  éaeu|le 
de T h éo lo g ie  p ro tes tan te  (le  P a r ls .u o iiiw ra  la  ircu ie -c ln q u lém e  
do  se.s ron fé re irre s  su r le s  legoii.s de P lic t ire  p résen te . I I  PftV- 
ic ra  su r lo  =u jet su ivan t : L e  m ot . ‘o rd re  eomprom is.

—  T Ig iic  I ’ i ancalse de n . ; ! ) ír i? n n n e iit ,  CnnTérenrea patrlu- 
ituu. s a iijou rd ’ liii i, a -ll) h. 8d, M. B lu iiicn llia l. a n d en  iitelnt 
d e  c o lm a r , a iic ip ii d ép u ié  au R eichslag , .sénau u r  d .\lsacc- 
L o rra iu c  ; ln  n < 'ín íe ffr « íifm  de iA lsaee-I.orratne.

C o m m o n í c j u c s

Qy p f j i i  s-adresser ulUement aux Nouvelles du Soldai, 
aaencR des prWonnler.s, pour O re  iru s ílgn é  aur le  so n  de 
HM cumpairloU's captir» en A llem agne. U cs listes seront pu- 
bllées.

- w .  Ls * a ian so ii aux Plessés • puñera U  bonne ct Saíne 
cttaiisen aux blefisés de la sucrro ilaiis I fs  l i o p l t ^  fit ambu- 
iance*. sous la  din-clion arlM ltnu" de .Mme L u ^ n le  B iilfid . 
L e  bureau est ainsi constitué : -PTésldeiu, M. F ed re  Oallliard, 
¡M íe n  directeur de l ’ü p ér i : vlec-présldeufs. nrvi. Maurice 
Doiinai- « c  1'Aaaaéiiiic francaise, et Gustave i.h a r^ m ia r , i e 
inu siu iit ; aecrétalre «én éca í, « .  A lfrert capus, de 1 A c^ ém le  
frangatsc ; trésorler, 'M- LurJeu Baupiiar, m aire aO jolia du 
neuviftioe arrundlAaenient.

BííiHoíAéque* d'Ateocf’-L o n ’fltnc. Clctle m u y e  onvaie 
en  AlsacB des llwres .seolairea. Bes p r a ,  A t ■uecuBstltnara dan» 
c t»n u e Oillagi- une blblimhéque c.immunale. L e s  .volumea 
^ t  roQUS ft l ’HOta des Socttiés Savantes. » .  íu e  Daiiino.

QUE DE SOLDATS
oul été envoyés d i e z  oux en convalesceiicc, solí 
a p i’L’S (les blessures, soit siniplenient ñ la sufto 
des fatigues de !a guerre. L e  meille'ai’ nioyen do 
leur rendre leurs forces et avee oela ie goüL de la 
vie, quelque deprimes qu’ils soiant, est de leur 
faire prendre du Quinium L a ia r ra q n e  ; c’est uu 
ancieu reméde bien cuimn e t  qu i est loujours I »  
roi des toniques.

En vente rtmiB toulee Ibb pliarmacies; la 
1/2 bouteilla, 8 í i l ; la bouJeiUe, 6 fr.

Dé.pdt gónétniJ.: M a iaon  F R E R E , 19. rtio
Jm ob, Paris . ______ ___
_  _  I .a  M a ia o n  FR E R E , 19, ru é

J i y  JaiiOti, Paris. envoie it titre 
W  gpfiQigQx pap la pofite uno 

bouteille-éiihanLiliiBi de Q U n ílU lI  LAB AR R AQ U E  
á loule -psisonne tflui lui ea la tt la demande Ue la 
part á'Éaoalsior. 9Binflre 0.30 centimes eu timbros- 
poste penr ies tM k  ■d’iarvoL

C o r d i a l  R é g é n é r a t e u r
ro zL ífle  ¡es P o u n jo u B  — J ia g u ln s - i te  le C oau r

A atrre e l fao ilñe  ia X > > g i^ io D .___
Donne F O B C E ,  V i a U E U R ,  S A N T &

■ O h t u a  X O U X E S  P K A R M A C IE S .

N O U V ELLES R E L IG IEU SES
a .e 13 m al. fé te  de 4’R seeu slon , S lg r  -Péchenard, éréQ ue de 

a s k a o n s , n fiie W r» pow m cB len ieD t, 4 la  Brm id iiifw ae M  anx 
v ep res . a  J'Sftltse -ealnl-R<n3b, Ap ré fi ,e e  v é p ^ .  q iu  o n t  Uen  
A i  b eu res  -l/S jí lg r  jé o n e n a r d  p á r ln ra  «u  otm ire de a o n  fllo - 
cteB eiiAtehi e t  l e r a  JulvmfiBio la  B o é te  p o u í  « a  m a lh eu reu x  
(U ecésau a .

SEBVICE IM H 0 8 IL IE 8  D’  "E X C E L S IO f i"
L e s  b u r e a u x  d e  M M . SEE e l  O E S T IL , - r e c te u r s  d a  

S e rv ice  Im n io b iiíe r  ú 'E x c e ls io r ,  c i-d e v a ij. ^3. ra e  
L a  B o é te ,  soo t traJisféréa 08* avonu e rtes C h a iiip ^  
JUyaées, et o u ve r ls  tous les  jo u rs  a«  ̂ 2 n . l/ ¿  a O n.

OPÉRATIONS ISM OBIUÉRES DE TODTES NATÜRES
C erta in e » q o o m ío d i in téressa n tes  en oe .ucm cnt. 

fü N D S  pou r P B E T S  H Y P O T H E d A IR E S

CEUX QUISEC^RCHENT
»  L éon  Beuuvoie. so ld a t ru  294* d 'in fa n te r ie , 3 t ‘  eom pa- 

e n le  see teu r postal 138, d em ande d es  nouvaU ae d e  sa lemnie 
e t  do aes uu íauts, q u ’i l  a  ia lssés  4 V o u gn tes . p r é s  D oual.

CHENIIN w :  FE R  D ’ORLE.LNS

AGENCE DE^VOYAGES 
D E S  C H E M IK 8  O E  T E R  D ’ O R L E A K S  E T  D U  M ID I  

11,  I te u lív a rd  d » i  C epncinea l í i i g l e  d e  la  ru é  E d on a rd -V II )

L u  u réseiiv i u «  m ou vcm eu l re n a ltsa n t ilc *  a lfa irc s  gu l 
déveíonD é en  m ém e tem p s le *  d ép tecen ie in », les  C om p ag iiii'» 
d’O rléaas  e t  d i i ld ld l  rap p e llc iit q u ’e lie s  on t o n v e n  a notivea ii 
le n r  aseu ce  de vo ya ge s  In s te llé e  su r le hcnilcvii'rt de-, Lap i - 
c in es  e t  don t le  succés é ta ii s i v l f  a vau l le  debu t ili's  iv c n * -

” l .e '’'p t m lu f '^ u t  í ’ y  J iro ru rc r  le s  calégarie.? de
a*accurd a vec  l 'a u io r i lé  m U lta ire , le s  C iiiiiiiagm e»
r ls ées  ft d é llv re r . On y  trou ve  ég a le m em  leu *
sur Jes h o i'a li 'c i dea tra in s  c t su r l e »  r i 'g io i i -  iiu v iiieg ia tu re
d e s s e r ile s  p a r le s  deu x  ré s e a u i. ________________

t í  ^ r a n i  ;  V í c t o r  La ü ’  f b c s m . ____

Im p r im e r le , ' 19) r ú r c a i í r t .  P a r t s .  —  V o lu m ard .
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L E  BAC IM P R O V IS E  
«  Affaire d’habitude », dit Tommy. II 
n’a pas fait encore breveter son in- 
vention, mais quand il aura rejoint 
la mere patrie il n’y  manquera pas.

C O U V E R TU R E  B R O D E E  P A R  U N  OBUS 
C’est du travail bien fait. La  couverture était pliée. L ’obus la tra­
versa et 1 ajoura avec art L e  soldat á qui elle appartient ne I4  
’donnerait certainement pas pour un empire... excepté Tempire

aliemand.

A P P U IE -M IT R A IL L E Ü S E  
Pour viser Ies avions ennemis, 
les Belges font... appui de tout 
bois. Témoin ces chevalets pri- 

mitifs, mais pratiques.

C O N TR E  LES  G AZ A S P H Y X IA N T S  
On n’a pas été long á inventer le masque protec- 
teur. En quelques jours, TAngleterre et la France 
ont fourni un nombre formidable d’appareils 

tutélaires.

L E U R  BO M BE IN C E N D IA IR E  
Aussi laide qu’elle voudrait étre malfai- 
sante, mais, si Ton peut dire, aussi '  pa- 
resseuse »  que laide. Voici la preuve 

qu’elle n’éclate pas toujours.

J'ai remis mon dernier bouton 
de cuivre sur Tautel de la patrie. 
Matntenant je  suis obligé de me met' 
tre une ceinture.

Itoukomoríe.t

—  E t vous, Thomme aux gaz asphyxiants, qu’est-ce qu 
vous faisiez dans T civil

—  J'étais paríumeur.
ÍLuc M«cret.>

E A  rO M B K  D AN S L A  T R A N C H E E  
II s’y  battit. I I  y  tomba. I I  y  repose. Les bras de 
©a croix au-dessus des vivants désignent auz 
braves le ciel de France, et aussi les lignes 

ennemies.

D E C E P T IO N !
•— Ypres 1 Dixmude 1 Du.nkerque ! tout $a, 

sa n’est pas Douvres, s * n’est pas Lon­
dres ! Ce n'est pas pour cela que je  l’avais 
commande ce gros canon. («uy Bhu.).
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